. Formation d'une 
:' svecha 
_ Régina. -— Le premier 
Canada, M. R.-B Bennett, a fait con- 
naître rnardi soir, au cours d'une gran- 
ds nsseinbiée tenue à Régina, les me- 
sures d'urgence auxquelles le gouver- 
nement auré recours pour remédier à 
14 situation désastreuse créée dans les 
provinces “es prairies et dans le pays 
par in mévente du blé. Ces mesures 
sont les suivantes: (1) la création 
d'une corporation privée qui aidera 


la vents forcée de la récolte de 1930; 


donné ‘'e 
de 7.000 


je qu'elle achèterait 
à 9,000000 de boisseaux 


verture de 
afin d'assurer un marché pour le blé 
canadien en Orient: (6) la révision 
de plusieurs traités, d'Æffaires af 
d'ouvrir € marchés au blé canadien; 
(7) des taux de transport établis sur 
la base de ceux de la passe du Nid- 
du-Corbeau pour le blé transporté par 
le chemin 4a fer de la baie d'Hudson 


* M. Dennett « commencé son dis- lavantageurement le pays à la Confé- 
Si l'on en juge par 


cours en rappeiant les engagements 
qu'il à pris au cours de la dernière 


de crédit — Octrois aux pro- 
traités de commerce — Négo 
ouvrir le marché de Chine — Entente 
vec | é pour l'achat de blé — Accords secrets | "un P'* meneur se pris. 


i 


ministre du pour tout 'e mon’e. I1 a franchement 


pris position, en décla:ant qu'il son- prendre toutes précautions 
qeait d’abori au Canada en faisant dE er oi. : 
cette proposition et que le plus grand | ft na‘jonal, parce que déms quelques 
souci du Canada actuellement est d'as-|,nses nous aurons À faire face à 
surer un fnarché plus stab'e pour s08 | une échéance de près d'un billion de 
lé €ans Je Royaume-Uni. 11 appa-- | 4ua.s 
enait éviemment À la Grande-Bre- | née. 
’agne “« déterminer de quelle façon 
“e marché nous serait assuré contre 
Le pre- 
au fermier par des prêts qui lui per-| nier ministre du Canada s'est tou- 
mettrént d'adopter la culture mixte: |iours affirmé disposé à accepter le 
(2) l'assistance aux provinces afin de système Ces quotes-parts au lieu du 
procurer “e *- nourriture, le vêtement | système Ce préférences réciproques. 
et l'es grainés de semence au férmier | Ceux qui disent qu'il a refusé défni- 8ence. Rien à part l'urgente ne peut 
réduit à la géne: (3) des arrange-|tivement le système de quotes-par:s |ustifier d'aide directe du gouverne- 
ments quant au crédit pour prévenir |anticipent (une façon injuste sur les 


se 
(4) une entente avec la France qui a poursuivent, avec le gouvernement au 


‘a concurrence étrangéré. 


| résultats ces délibérations qui 
| Royaume-Uni. 
| 


franchise est une 
dont-ses a”versaires ne se sont cer- 
|tainemènt jamais rendus coupab'es. 


campagne électorale en demandant 
aux électeurs de l'appuyer parce que 
|le parti libéral représenterait plus 


rence impériale. 
son attitutie au Parlement, il aurait 


| Ses adversaires l'ont blf.mé à cause 
Ce bté € la récolte de 1930: (5) l'ou-|de cette franchise. Les représentants 


avec la Chiang | de tous les Domipions ônt accepté le 
principe “e ses prbpositions. Si cette 
te.,,c'en est une 


:M. Mackenzie King a fait sa dernière 


mestique ne peut pas, comme. 


-|és F'a‘s-Unis. absorber le sufphis 


de notre blé, Ce sorte que ln fixni 


oublier que le gouvernement 


Mc£e discuter, en cette situa- 


—— 


déc'aré M. Bennett. 


ment aüùX entreprises particulières. 
La présente crise économique affecte 


eeux re l'Ouest, et qui pourraient eux 


être ce toutes les parties du Canada. 
Mais les producteurs de l'Ouest de- 
vront voir dans l'aide qu'on leur ap- 
vorte la plus sûre preuve que le pays 
‘out entier est avec eux aux 
le détresse. 


Je me propose d'offrir aux gouver- 
nemnents provinciaux la coopératign 
ordiale et immédiate du gouvèrne 
ment fédéral aux efforts qu'ils font 
pour alléger les souffrances du peu- 
ple cet hiver et pour fournir aux pro- 
ducteurs les semences dont ils au-ont 


difficuités juridiques mises à part, fl 
est c'air que aotre consommation do- 


spe 
que la de- 


ce nbtre dette nationale con- 
- Je ne crois pas qu'il soit de l'inté- 


tion d'urgence, les détails des arran- 
gements …que nous avons conclus, 4 


Je le répète, c'est une mesure d'ur- 


au Canada d'autres producteurs que 


aussi réc'amer c'e l'aide, mais la vente 
de notre récolte est essentielle au bien- 


rés temporaires en vue de remédier à 
l'état êconomique actuel n'est pas sa- 
‘isfaisante pour l'hôn. R.-B. Bennett. 
{na est décidé à déterminer les causes 
| finales ce la présente dépression et à 
oser les fondements d'une prospérité 
future permanente. Cest ce qu'il a 
léciaré à une assemblée des citoyens 
le Calgary à un dîner du ‘Board of 
Trade’ et du club Kiwanis. 

Le premier ministre ne sait trop 
quelle réponse donner aux questions 
qui se présentent à son esprit dans le 
moment, mais i! est déterminé à trou- 
ver cette réponsé. Il appartient au 
gouvernement de faire disparaitre les 
causes infimes de la dépréssion. La 
science moderne, en éliminant la dis- 
tance, a permis aux populations de 
tous les pays de shvoir ee qui se passe 
dans les autres. Nos relations faciles 
avec les autres peuples ont beaucoup 
faire avec-nos-idées de dépression. 
Nous avons l'impression. que le monde 
‘ntier est désorganisé et que sa psy- 
‘hologie se reflète sur la façon morose 
:t solennelle dont certains hommes 
narchent Cans les tues de Calgary. 


Le premier ministre parla quelque |trèrent dans la guerre, 
seu des questions internationales, en | Toffre était membre d'une importante 


4 


en conférence 


secours aux fermiers de l'Ouest en 
1liments, vêtements, combustible et 
xrains de semence, ainsi que la ques- 
tion de la garantie fournie aux ban- 
jues par les gouvernements provin- 
“aux au nom ce la Coopérative du 
Blé. | 


JOFFRE VISITA. 
LE CANADA EN 
“1917 ET 1922 


Une déclaration de sir Geor- 
ge Perley, haut commissai- 
re du Canada à Londres 
en 1914 


‘Otiawa. — ie maréchal Joffre, dont 
le génie militaire a tenu en respect 
armée allemande pendant la bataille 
le la Marne, a visité le Canada en 
eux occasions différentes. Peu de 
temps après que les Etats-Unis en- 
en avail 1917. 


{Saint-Jjean-de-Dieu et le 
jour, les médecins devaient amputer,|le général Nivelle commandait celles - 


: CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 
| 619, avenue McDermot 


LE MARECHAL JOFFRE EST MORT 


Î a succombé samedi inatin, après avoir été deux jours 
dans le coma — On lui fait aujourd’hui les mêmes 
funéräilles qu'au maréchal Foch — Sous l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile — Brillante carrière militaire 


* 


Paris. — Le maréchal Joseph-Jac-| général de division en 1906, il fut aÿ- 
ques-Césatre Joffré est mort:samedi, |pelé en 1910 au conseil supérieur de 
après une quinsaine de maladie au|la guerre, dont il devint le vice-prési- 
cours de laquelle il a fallu lui amputer [dent en même temps qu'il était nom- 
‘a jambe gauche. Il aurait eu 79 ans|mé chef d'état-major. Il assuma les 
:e lendemain du jour où il‘a succombé. [fonctions de généralissime de l'armée 

La fin a été paisible. Mme -Joffre, | française le 5 août 1914, deux jours 
sa fille, son gendre et le frère du dé: |après que l'Allemagne eut déclaré la 
funt étaient seuls présents avec: deux | guerre à la France, et l'histoire de #8 
officiers de son état-major et quel-|vie dans les deux années qui suivirent 


nn … 


ques familiers. Il est mort à B_H}28 |se confond avec celle de la guerre elle- 7 


du matin, sans sortir du 
lequel il était plongé depuis jeudi. La |de la Marne par laquelle l'armée fran- 
dernière absolution lui a été donnée à |çaise, avec l'aide du corps anglais 
8 h. par l’aumônier militaire Belle- commandé par le général French, re- 
soeur. poussa Îles Allemandg jusqu'à ltAisne 
En dépit de l'heure matinale, une et sauva Paris au commencement de 
foule s'est rassemblée immédiatement |septembre 1914, fut l'apogée de la 
devant -l'hôpitah, Saint-Jean-de-Dieu. | carrière militaire du maréchal Joffre. 
La nouvelle s'est répandue-rapidement| Le général Galliéni, gouverneur mi- 
à travers Paris, où sa mort était at-|litaire de Paris, ayant remplacé M. 
tendue depuis plus d'une semaine. Millerand au ministère de la guerre 
Force -d'âme le 30 octobre 1915, Joffre reçut le com- 

La maladie du maréchal s'est décla- |mandement suprême de toutes les ar- 
rée en juillet dernier. Les médecins |mées françaises. Mais il fut en butte 
ont dès lors diagnostiqué une artérite. |à une campagne hostile, et, après l'in- 
En novembre, là gangrêne se mani-|décise bataille de la Somme en 1916, 
festait dans la jambe gauche. Le mal|devint 'aviseur technique du gouverne- 
ayant soudain empiré le 18 décembre,|ment dans la conduite de la guerre. 
le malade fut transporté à l'hôpital|il gardait toujours le titre de géné- 


ir du même |ralissime des armées françaises, mats 


à mi-cuisse, la jargbe gangrenée. Le du nord et du nord-est, ce qui lui con- 
maréchal refusa de se laisser endor-|férait la direction véritable des opé- 
mir pour l'amputation, disant aux mé- [rations sur le théâtre principal de in 


campagne électorale et en rappelant consenti de plus grands avantages à 


ce que son gouvernemnt a déjà fait |]a Grande-Bretagne sans rien obtenir | besoin, le printemps jprochain. Ce 


en quelques mois pour les remplir 


cu chômage. 
refétait le gouvernement libéral le 28 
tufllet et ‘+ 8 septembre le Parlement 
Ctait déjà réuni pour autoriser le gou- 
vernement à dépenser une sonime de 
A20,000,000 ce façon à procurer du 
“travatt-daris lé plus court délai pos- 
sible au plus grand nombre de 
meurs Poéaiblh, Quatre jours äprès 
la prfofogatiôh, on avait déjà édicté 
Ces règlements pour l'administration 
Cr ce fon“s “e $820,000,000 Des àt- 
cords ant été conclus avec toutes les 
provinces et à Ja date du 20 décembre 
7 avait déjà autorisé la ‘lépense de 
©°1.256.882. Le gouvernement ne veu‘ 
r2s eupplanter les provinces, il ne 
cierche qu'A leur aider à s'acquitter 
©) leurs obligations constitutionnelles 
Les ceux grandes compagnies d' 
chemin “e fer, avec l'aide du gauver- 
nement fédéral, les municipalités avec 
l'aide, ‘u gouvernement fédéral et des 
provinces, doivent entreprendre des 


t-avaux font 'e coût total s'élévera | 


à $80727.:6% Onjne saurait 
lourr les rompagnies de chernin de 
fer pour leur coopération. Les pro- 
vinces #-3 prairies ont profité directe- 
ment re ces mesures 
cTet procuré À venir à la première 
romaine ‘? décembre, 80,488 journées 


Co travall en Aïberta, 83,303 en Sas: | 


‘l'a‘chewan et 78.032 Cars le Mamito- 
VA Ce'te ‘u secours aux chô- 
meurt sva't féjà procuré du travail 
À 81,1 2 prreonnes Le” ler décembre 
ct Quihec v'avait pas encore fait son 
aDport Tout ceci s'est fait en moins 


loi 


trop | 


On avait en| 


endu que M. King aurait réussi à 
vendre notre blé alors qu'un agricul- 
[teur ang'ais m'avouait qu'il avait per- 
du #25 pour chaque arpent de blé en 
culture. Allons done! % 

Les traités de conuerce : 

d xistre a rappelé l'en- 
prisià Winnipeg, le 


Le 
gagément qu'il à 


CHÔ-|$ juin, au sujet des traités de com- 


merce conclus par le gouvernement 
libéral. Si nous prenons le pouvoir, 
avait-il dit en cette circonstance, j'en- 


traités de commerce, et je dénoncerät 
[ceux re ces traités qu'il ne se:a pas 
|possible d'amender de manière à as- 
|sure ce meilleures conditions à nos 
|cult'vateurs, et le Cañada n'accordera 


: {un tarif préférentiel à aucune natioh 


|\restreignant l'importation chez elle de 
nos produits naturels. Il a expliqu 
que cet engagement, il l'a fait con- 
naïitre au gouvernement français, pen- 
dant son séjour à Paris À l'issue de 
la conférence impériale. La France a 
changé fe ministère lepuis, mais le 
Canada a quand même reçu l'assu- 
rance que la France garantit l'acha: 
d'un minimum fe sept à neuf millions 
et demi de boisseaux de la récolte de 
1920. C'est !a première fots danz 
l'histoire que la Frane donne une tel'e 
garantie. L'information que nous 
avons pu obtenir jusqu'à présent in- 
dique que les meuniers achèteront 
peut-être une vingtaine de mill'ons de 


\ oisseaux ‘: b'é au Canada, en 1931 
| Je n'hésite pas à affirmer, a ajouté le 


nrer'er ministre, que jamais la Fran- 


Ce trois ms. Il convient de féliciter 
le minisire ‘1 travail, le sénateur Ro- 
ber‘son, pour les grands services qu'il 
a ren‘us a pays. Il connaissait ad- 
mi atrlement toutes les provinces du 
Canada et i » travaillé jour et nuit. 
ll suffi re éire qu'il a abattu toute 
cette besogne en n'ajoutant que dix 
nouveaux fonctionnaires au personne) 
de snn ministère 

L® gouvernement a adopté une lé- 
G! !a'‘i-= fiscale d'urgence à la même 
sc-"ion êu parlement. Il ne s'agissait 
pes ce fermer notre marché aux pro- 
duils étrangers. mais de permætfre Au 


prodrr'eur cana'ien: ‘'e soutenir la 
cencr rence à chance égale sur le 
r'arché intérisur Les résuitats ‘ont 


é'é remarnuables. Alors qu: la pro- 
durtion baissait 1ns toutes les indus- 
t:ies »t dans tous les pays du monde, 

nouveau tarif a cu pour effet de 
me‘!re riéfinitivement un frein au Ca- 
ra a à ce mouvement de baisse. Que| 
l'on ujoute à cela que nombre d'indus- 
tres on: augmenté leur production 
ct nc'a jusqu'à 30% et 40%, que nom- 


ce n'a tenu le Canaña en plus haute 
estime qu'aujourd'hui 

Il en sera re tous les pays dont 
j'étudie les traités présentement, com- 
me il en est re la France. Je leur 
serai favorable et ils devront nous être 
Zavorables. Le Canada, qui est une 
des plus grandes nations commerçan- 
tes Cu monde, a le droit et le pouvoir 
d'exiger une réciprocité de bénétices, 
dans son commerce international. Et 
vous avez aujourd'hui un gouverne- 
ment qui exigera la reconnaissan.:e 
de ce droit Nous devons nous re- 
mettre des erreurs des neuf dernières 
années Pour le parti 
c'esf ‘Canada d'abord” 

: La méveate du bi 

Le premier ministre a ensuite par'é 
de 'a mévente Cu blé. Pendant son 
séjour en Angleterre, il a reçu ue 
information quotidienne au sujet du 
blé et de l'enquête que le gouverne- 
ment faisait, pour remédier à la situr- 
tion. Cela a permis d'annoncer, le 47 
décembre, que le gouvernement avait 
conclu des arrangements pour assurer 


conservateur 


en retour. Un ancien minirtre a pré- 
L: problème le plus urgent était celri 


Le peuple du Canada | 


treprendrai une revision complète: des | 


n'est pas l'aumône que nous offrons 
aux gens de l'Ouest. Nous leur of- 
l'aide dans une mesure que 


Une organisation privée, } 
me-actionriaires jes com 
transport, les banques, lés"entrepriges 
industrielles et les corporations de 
prêts sur hypothèque, et possédant un 
capital raisonnable qu'elle emploierä 
comme un fonds de prêts, rermédiera 
aux besoins de la situation. Cette 
organisation fera des affaires dans 
lesquelles les bahques ñe peuvent pas 
s'eugager. Un contrôle local réduira 
les risques au minimum. Aux Etats- 
Unis, une organisation du genre n'a 
enregistré que $27,000,000 de pertes 
après avoir fonctionné longtemps. 
Nécessité des marchés 

Mais il reste que le Canada doit 
conquérir et maintenir des marchés 
plus étendus pour nos produits soit 
naturels, soit manufacturés. Je me 
suis engagé à une politique de pro- 
tection pour les Canadiens et je me 
suis engagé à favoriser et à dévelop- 
per nos intérêts agricoles, animaux ct 
laitiers. Je prévois que la révision 
les traités aura pour effet de procu- 
“er des marchés plus sûrs pour nos 
nroduits naturels. Je vous ai aussi 
lit que lorsque la Conférence Econô- 
mique se réunira de’'nduveau à Otta- 
wa, une entente se fera qui aura pour 
résultat d'assurer un marché plus 
é‘endu dans l'Empire pour les pro- 
duits canadiens. Mais même si ces 
projets se réalisent, le Canada aura 
encore sur les bras un surplus de blé. 
Il est par conséquent de notre devoir 
de trouver de nouveaux marchés et 
d'aider nos exportateurs à faire une 
légitime concurrence aux autres ex- 
portateurs. 

Quels sont des marchés mondiaux 
inexplorés par nous? Vous de l'Ouest, 
vous avez souvent tourné les yeux 
|vers l'Orient. 
de personnes à qui nous devrions ven- 
dre nos produits naturels, mais aussi 
les produits manufacturés. Pourquoi 
cela n'a-t-il pas encore été fait? Ce 
| n'est pas mon intention, dit M. Ben- 
|nett, de condamner ce soir la conduite 
du gouvernement libéral à ce sujet 
Les difficultés ne sont pas, je crois, 
insurmontatyes, et le gouvernement 
actuel se propose de ies vaincre. Je 
{crois qu'en ce moment M. Marier, 
notre ministre au Japon, est en route 
pour la Chine où il discutera avec le 
gouvernement de ce grand pays la 
vente “e millions de boisseaux de blé. 
L'Orient est le client logique du Ca- 


hre ce manufacturiers étrangers qui/un marché à la récolte de blé de|ïada Nous avons les marchandises 
fa ss'ent l'invasion cu marché cana- |l'Ouest |ont il a besoin Nous avons son 
dien s'apprêtent à établir des succur-| Agissant comme fidéitommissaire | amitié Nous avons les avantages 


se basant sur l'éxpérience acquise à |nission alliée qui conféra avec les 
a récente: conférence impériale. Je|"hefs fe ce pays et visita aussi le Ca- 
suis convaincu, dit-il, qué nous som-|nada. En 1922, Joffre passa par la 
mes en train d'apprécier la valeur de |('olmbie-Anglaise, en route pour la 
‘a paix. Ceux qui parlent de guerre “rence, après un voyage en Orient. 

ne représentent pas les convictions Au commencement de mai 1917, le 
des hommes avec lesquels je suis ve-| maréchal Joffre, René Viviani, minis- 
ju en contact. Toutefbis, ben qu'on|tre de la justice de France, et l'hon. 


laient lui faire. Ceux-ci appliquèrent 


ratiog. 
t le général 
tat-major. 

Pendant l'agonie de l'illustre guer- 


1ssaly, 


decins qu'il désirait voir ce qu'ils al-| querre. 


A la fin de décembre 1916, le géné- 


simplement un anesthétique local et |ral Joffre cessa d'être aviseur technl- 
le maréchal regarda calmement l'opé-|que du gouvernement, mais fut .pro- 
Dix minutes plus tard, il re-| nu en compensation maréchal de 
son chef |France. ; 


Le vainqueur de la Marne quitta le 
service militaire actif et prit part à 


rarle Ce paix et de désarinement, il 
7 à en Europe nations qui ap- 
proprient® plus qu'autrefois des: fonds 
our la guerre et ont'sous les armes 
un plus grand nombre d'hommes. 


Là révolution à Panama 


Panama. 
a renversé le 


Une rapide révolution 


sonnes ont perdu la vie et quatorze 


du palais présidentiel, avant la chute 
du gouvernement. 
rétablie. 

— 0" 2 0 — 


La paix parait 


A.-J. Balfour (plus tard le comte 
four), secrétaire des affaires étr: 
gères de Grande-Bretagne, alèrent 
aux Etats-Unis, pour conférer avec le 
nrésident Wilson et autres hommes 
en vue de ce pays. Le même mois, 


Joffre visita Montréal, où on lui fit une 


réception civique. 


Le maréchal Joffre n'est jamais 


_[venu à Ottawa, mais MM. Viviani et 


Balfour visitèrent tous deux la capi- 
tale et prononcèrent des allocutions 
devant les deux chambres du parle- 
nent, qui siégeait âlors au musée na- 
tional, par suite de-Fincendie des”édi- 
fices parlementaires. Sir George Fos- 
ter était alors premier ministre inté- 
rimaire, à cause de l'absence de Sir 
Robert Borden, alors en Angleterre. 
Les discours des deux hommes d'Etat 


rier, le gouvernement annonçait que | diverses conférences des Alliés à Lon- 
le Maréchal Joffre était nommé del|ires et à Paris. 4 
nouveau membre du conseil de guerre Le général Nivelle, ayant échoué 
suprême. ° lans son offensive entre folsson# et 
La disparition du maréchal Joffre | Reims, fut remplacé en 1017 par, le 
enlève ce la scène du monde tous les | général Henri-Philippe Pétain, quifüt 
grands chefs militaires de la guerre, | *omme: Foch fait maréchal vers la 
à l'exception de trois: Von Hinden-fün de la guerre. * 
burg et Ludendorff, d'Allemagne, et En mission aux Etats-Unis 
Pershing, des Etats-Unis. Les chefs En 1917, quelques semaines après 
français de renom il reste encore le [l'entrée des Eta{s:Unis dans la gran- 
maréchal Pétain, défenseur de Ver-|de guerre, le maréchal Joffre et M. 
dun, mais il n'eut jamais le comman-|Viviani, ancien président du conseil, 


dement suprême des armées françai-}vinrent en Amérique à la tête d'une 
Partout des ova- . 
tions salurent leur ;, passagé aux . 


ses comme Joffre et Foch. mission française. 
Funérailles mercredi 

‘ La dépouille du maréchal -Jofffe a 

étë exposée lundi et mardi dans la 

chapelle de l'Ecole Militaire. Les fu- 


nérailles auront lieu mercredi. Le 


Etats-Unis et au Canada. . 

En 1918, Joffre fut fait membre de 
l'Académie française. Son oeuvre llt- 
téraire datait du 6 septembre 1914, 


furent rapportés dans le ‘‘Hansard”. 
Sir George Perley 

Sir George Perley, ministre dans je 

catinet Bennett et haut commissaire 


Lord Cromer à Rideau Hall 


Londres. —- On pari: sérieusement 


gouvernement a décidé qu'elles se- 
raient aussi solennelles que celles fai- 
tes au marécha! Foch. Il avait songé 
[à faire exposer le corps du vieux ma- 


jour où parut son ordre aux armées: 
“Au moment où va s'engager unc bf- 
taille dont dépend le sort du pays, nul 
ne doit regarder en arrière. Une troi- 


Là vit un Gemi-billion, 


| 
| été blessées dans un combat près 


te lord Cromer comffte prochain gou- 
serneur général du Canada. 
L 
| 


vers le sud, la canalisation du Saini- 
Laurent, la construction dans l'Est et 
| l'Ouest de voies ferrées, et la cons- 
truction d'une route transcontinentale. 

I1 s'arrête à parler des deux ré- 
seaux ferrés. Nos taux de fret, dit-il, 
sont plus bas que dans les autres pays, 
:t principalement aux Etats-Unis. 
Dans ces pays ils sont au minimum, 
tandis qu'il n'eu est pas ainsi ay Ca- 
nada. La question de taux de trans- 
port à meilleur compte sera étudiée 
par le gouvernement à la lumière des 
revendications de toutes les classes, 
et tout le secours que nous pourrons 
apporter le sera, principalement pour 
les industriëés de charbon et d'huile. 
Cela marquera le premier pas du gou- 
vernement dans l'inauguration d'une 
politique nationale de combustible. 

M. Bennett ajouta qu'il pensait qu'il 
n'était pas tout à fait juste de jeter 
le blâme sur les ‘‘pools” de blé de 
| J'Ouest poèr la mévente du blé des 
‘dernières récoltes. Il cita en passant 
des témoignages concordants, dans su 
manière de voir. L'attitude des 
‘“pools"” fut celle qu'ont prisé la plü- 
art des grands commerçants de grain 
du Canada. Je mentionne ce fait 
parce que je remarque qu'il. y a une 
certaine tendance de la part de Ca- 
nadiens à blâmer le producteur: re 
l'Ouest de la mévente.du blé. 

Le problèmé Je plus important au 
Canada à l'heure actuelle, c'est celui 
du-blé. Quand nous avons des pau- 
|vres, nous devons les nourrir; quand 


du Canaña à Londres pendant la guer- 
re, a fait la déclaration suivante: 
“Ceux qui se sont rendu compte du 
grand Ganger dont nous étions mena- 
cés pendant les. premières semaines 
de la guerre ne pourront jamais ou- 
blier le maréchal Joffre, le héros de 
la Marne, connu par ses hommes sous 
le nom de ‘‘Papa Joffre”. Les trou- 
pes françaises qu'il commandait, avec 
l'aide des ‘’méprisables'’ britanniques. 
mirent en déroute les Allemands juste 
au moment où ils croyaient que Paris 
allait tomber entre leurs mains. Ja- 
mais dans la suite l'ennemi ne fut 
si près de la victoire. Gloire à ce 
grand soldat disparu. La France perd 


un patriote et un grand meneur 


d'hommes qui a servi son pays aux 

jours sombres. Le monde entier se 

joint à la France daïis son deuil.” 
— © 2h 0—— 


Mort de M. Arthur Bettez, 
de Trois-Rivières 


Trois-Rivières, P. Q. Le maire 
Arthur Bettez, député fédéral de 
Trois-Rivières-Saint-Maurice, est mort 
subitement dimanche, d'une syncope. 


11 était né à Trois-Rivières en 1871, 


descendant d'une famille suisse. Après 
avoir été échevin, puis maire de sa 
ville, ii fut élu en 1925 député libéral, 
réélu er. 1926 et 1930. 
th D 2 ——— 


Le juge Duff sera adminis- 
trateur du Canada 


Le —————— 
Ottawa. — Il est probable que le 
juge Duff, de la Cour suprême, sera 


Jlence. 


pe incapable d'avancer devra garder 
le terrain qu'elle occupe et se faire 
tuer sur plece. L'heure n'est pas à 
la faiblesse et aucune défaillance ne 
sera tolérée.” 

Un autre morceau littéraire de Jof- 
fre datait de 1895, année où un déta- 
chement français ayant été .annihilé 


réchal sous l'Arc de Triomphe; mais 
Mme Joffre, voulant éviter aux sol- 
dats et au public l'inconvénient de se 
tenir nu-tête à cette saison de l'an- 
née, a préféré la chapelle Sair.t-Louis 
dé l'Ecole Militaire. 

On estime que 50,000 personnes sont 
venues rendre un dernier hommage au 
vainqueur ce la Marne lundi et mardi. 

Les troupes escorterort le cercueil 
à l'Arc de Triomphe à 9 h., inercredi. 
Les chaines seront enlevées pour per- 
mettre au cortège de passer sous 
l'Arc, où le maréchal Joffre et le ma- 
réchal Foch ont pässé à cheval à la 
tête de la parade ces Alliés en 1919, 
pour commémorer la victoire. La, pro- 
cession funéraire s'arrêtera devant la 
tombe du soldat inconnu, sous l'Arc 
de Triomphe, pour une minute de si- 
Elle descendra ensuite l'ave- 
nue des Champs Elysées et la rue de 
Rivoli, passera devant l'Hôtel de Ville 
et se rendra à la cathédrale de Notre- 
Dame pour le service funèbre. 

Le seul discou s arnoncé séra «pro-- 
noncé par Louis Barthou, rainistre de 
la guerre, au nom du gouvernement et 
de l'Académie française. 


duisit une expédition punitive, dont il, 
raconta ensuite là marche dans Uñe 


Tombouctou”. 
“Papa Joffre” : 
Joffre n'avait rien du général de pa 
rade. On le vit rarement à cheval. 
Devenu veuf au commencement de sa 
carrière militaire, il épousa en secon- 
des noces, 20 ans plus tard, Mme Lé- 
ses, mère de deux enfants, avec 14- 
quelle il coula des années pajsibles à 
Auteuil. Comme, après la bataille de 
la Marne, un ami lui disait: ‘Général, 
vous avez gagné la plus grande ba- 
taille de l'histoire”, Joffre répondit: 
“Ce que j'espère bien avoir gagné. 


ma petite maison des Pyrénées”. 
————— tt 2 ——— 


En Chine et au Tonkin Lord Willingdon quittera 
Le maréchal Joffre naquit en 1852 Ottawa le 14 fi 
à Rivesaltes (Pyrénées Orientales), 
d'une famille de descendance espa- Ottawa. 8. E. le gouverneur gé- 


gnole qui comptait onge enfants. La 
guerre franco-prussienne de 1879 in- 
terrompit ses études, et le jeune Jof- 
fre, âgé de 18 ans, prit part*à la dé- 
fense de Paris. 

Ayant perdu sa première femme, il 
demanda de partir pour l'Indochine 


néral lord Willingdon et la vicomtesse 
Willingdon quitteront la capitale Je 
14 janvier prochain à midi et quart, 
par train spécial, Ils s'embarqueront : 
à Saint-Jean, Nouveau-Brunswick, le 
16 janvier. En route cependant, ils 
feront un bref arrêt à Québec. Ce 


en Afrique, :le futur généralissime con- | 


brochure intitulée: ‘Ma marche ur 


c'est de me reposer au plus vite dans. 


sales l'ans les limites du Canada |du peuple tout entier, devant une si- 
11 Conférence impériale |tuation Qu'on reconnaissait d'urgence 
‘{ Bennett ‘s'est embarqué pour | nationale, le gouvernement à pris des | 
L-=dres où jl allait assister à la Con- | mesures, au moyen de l'extension de | 
firence impériaie dès le lendemain de |:a facilité des crédits, et par d'autres | 
: prérogâ!ien. Il a proposé aux o |moyaus. pour empêcher une liquida-| 
légués rassemblés de resserrer les |tion forcée de la récolte de 1930 
lens économiques de | Empire par des] Nous n'avons pas fixé un prix du 
pi lérences tarifitres avantageuses | blé 


le pouvoir de prendre une tolie ls 


nommé administrateur lorsque lord 
Wiltingdon partira le 14 janvier. On 
connaîtra avant longtemps le n0m du 
nouveau gouvérneur, mais il est im- 
probable qu'il arrive au Canada avant 
le départ du vicomte Willingdon. 
Dans cœtte alternative un adminis: 


géographiques, et le gouvernement a | nous avons des chômeurs, nous devons 
l'intention “e canaliser le marché vers |leur donner du travail: quand une 
Orient, c'est-à-dire, c'est le cas de ie artie du pays est dans le malaise, 
dire, de travailler à l'orientation du |'outes les autres doivent cancourir à 
commerce de ce pays. | l'aider, « cit M. Bennett, et c'est pour- 

M. Bennett rappelle ensuite ce à quoi je vous demande de tous coapé- 
quoi son gouvernement s'est engagé rer à résoudre le problème du blé et 
ai sujet des transports: vers le nord. | à faire dû Canadà un pays plus grand, 
ls chemin fe fer Ace la Pie d'Iindson:iplus prospère et plus uni 


i 


l'arrivée du nouveau gouverneur gé- 
néra) 


nur! * 


et prit part à l'occupation de Formose 
en 1885, passant ensuite trois ans à 
Hanoi, où il commandait le génie. En 
1892 il était envoyé au Sénégal et en 
1893 mis à le tête d'une colonne qui 
pénétra dans Tombouctou le 12 fé- 
vrier 1894 après une marche forcée 


trateur serait nommé en attendant |de près de 600 milles. 


Giénéralissime : 
Fait général de brigade en 1900 rt 


sera leur dernière visite à la vieille 
capitals. * à 

La dernière fonction officielle rerm- 
plie par Son Excellence a été sa ré- 
ception au Sénat au jour de l'An,, 

Le gouverneur général et la vicom- 
tesre Willingdon seront accompagnés 
du capitaine #t de Mme E.. Migville, 
du colonel Fuller et du capitaine 
Straitfield He 


1 


à: dans | même sur le front ouest, La victoire 


, 
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Londres. L'hon. George-Howard 


poste, Ses cinq prédécesseurs, par 
ordre chronojogique, furent sir Alex- 
ander Gaiït (1880-83), sir Charles Tup- 
per (1884-95), lord Stratheona 1895- 
1914), sfr George Perley (1914-22) et 
enfin l’hon. Peter Larkin, de 1922 à 
la date de sa mort en février der- 
nier, . 

L'hon. M. Ferguson est donc je 
sixlème haut commissaire du Canada 
à Londres. 


0 D 0 — 


‘Mort dé lord Melchett 


Londres. Lord Melchett, le grand 
industriel anglais, est décédé à l'Age 
de 42 ans. Il était atteint de phlé- 
bite depuis le mois d'octobre. Lord 
Melchett était universellement connu 
pouf les grands ‘mergers” qu'il avait 
réalisé, pour la part qu'il avait prise 
à la politique, pour l'encouragement 
qu'il avait toujours donné au mouve- 


Chassez le Catarrhe 


du NEZ et de 


" 

Le traitement se fait chez soi du moyen d'une 
methode en usage daus tout le Uanada et les 
Etat#- Unis et mème en quelques pays étran 
pers Dans ces centaines de foyers 
la muqueuse «lu vatatrhe Cette croûte gluante 
les conduits reculés en est delugée et le net 
et Re @orde teprefimeul en outre suilhsamment 
< \igveur pour résister à de nouvelles attaques 

C'est ua ‘excellent résultat et une grande ré- 
compense de savoir que chaque jour ajoute 
quelques noms à la liste déjà longue de ceux 
qui se sont débarrassés du catarrhe par la 
méthode gratuite SPROULE de se traiter chez 
soi 


l'onsultation gratuite au sujet de votre 
nez et de votre gorge 


on librere 


Assurez-vous si votre nez et votre purge 
n'omt pas besoin, comme des centaines d'autres 
l'unt eté, d'étre delurrassés du eatarrhe. Le 


mandes une liste de questions qui nous per 
mettra de vous dire ceæmbien grave et votre 
cas et n'il peut étre traité par cette méthode 

Nous ‘traitons le catarrhe depuis 46 ans et il 
est Curieux de constater ‘tembien de cas se 
ressemblent tout en ayant leurs particularités 
propres. 


Ce coupon : 
co uitätnst 

NOM 

COMPLLI 


ADRES: Fr 


qe 


Rien de plus facile avec ce petit coupon 
Mettez-9 se 


lement volte NOM cl vitre arresse 
aupres se [1 pe 0] te ile < 
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le du vraiement cirez mn et «44 à dhngre 
coulis 4 ae en wmeile 
LS 40 { e le Dub 
CSS » » Ms 
»uelaise 
Venu ici.  reconnut bientôt le grand besoin 
d'améliorer la santé du peuple. is de cuiti- 
vateut, il comprit les difficultés de recourir 


aux spécialistes pour le traitement médical et 
il cémœutr l'idée de mettre le service médical à 
la portée de tvus chez soi. 


es cuuibines de + times catarthe du nez 
ete de La coyge WMémoigie te letinmacite de 
ceite méthôde L 


Bi vous aves le catarrhe. remplissez le cou 
pon:et assurez-vous de ce Qui peut être fait 


pour vous Îl me vous en coëtera js Un sou 


| savant « € y Wouverez vous le 
moyen de tre ce que vaut la vie sans 
cette sensat éluaute ans le rez et la gosse 
«1 Am ce causé gradlonnement, crachemen: 
CAR" TL. * Vous ne voms en fen 
dia vecectre œù cote, ils CCS Maux ce 
! x t le lassitad 
tan, ONE * s “tin æ ài disei 
VOA ELA 
Mert . kb du < enve pe 
amor Lo letrs-la à là ponte 21 vbjes ex 
peur et ' vuus ét Cofffien vous 
eue sou ia % C 1 ch gorge débas 
» « La:ives en trançais où © 
an hais 
Adresss v ce enveloppe au 
LALISTE SPROULK POUR 


SPK: 
La LE CATARRHE 
627. Ciuuhull M 3 Mass 


Boston 


ment sioniste. Il était connu encore 
plus particulièrement au Canada où 
il possédait d'énormes intérêts dans 
is mines de nickel. 

Lord Melchett, sir Alfred Mond, 
était le fils d'un pauvre émigré alle- 
rnand d'origine juive. Il se fit admet- 
tre au barreau, mais préféra se tour- 
ner vers les affaires et consacrer son 
énergie à développer l'industrie de 
produits chimiques fondée par son 
père. Il devait finir par dominer 
toute l’industrie chimique anglaise en 
créant le ‘merger” de l’“Imperial 
Chemical Industries”, au capital de 
$380,000,000. 

——— Dh 0 —— 


Prix des vivres aux maga- 
sins de Moscou 


Moscou. Le gouvernement sovié- 
tique a-ouvert 25 magasins à Moscou 
pour faire concurrence aux magäsins 
privés qui disparaissent rapidement, 
dans le but d'obtenir un peu des rares 
roubles que possèdent encore les clas- 
ses hors la loi. 

Voici les prix de quelques marchan- 
dises offertes dans les magasins ou- 


verts par le commissariat soviétique:, 


beurre, 35 la livre; riz, $1.25 la livre; 
fromage, $6 la livre; saucisse fumée, 
6 la livre; un chou, $1; pommes, 81 
la livre; pommes de terre, 25 sous la 
livre; poisson fumé, $5 la livre; jam- 
bon, $4.50 la livre. 
D'autres magasins du même genre 
ont été ouverts à Leningrad. 
—— DD — 


| | La production du vin en 


France 


Paris Voici, d’après l'enquête du 
“Moniteur Vinicole”, quelques évalua- 
tions le la récolte des vins en France 
pour 1930. En tête se classe le dépar- 
tement ce l'Hérau't “avec 8,750,000 
hectolitres, puis j'Aude avec 5,000,000 
le Gard avec 2 millions 880,000, les 
Pyrénées-Orientales avec 2,790,000. 
La Gironde a fourni £,000,000 d'hec- 


tolitres, la Côte-d'Or 220,000, le Rhône | 
460,000, e| 


320,000, l'Indre-et-Loire 


Haut-Rhin 550,000, etc Les dépar- 


tements les plus pauvies en vignobles, 


se classent ainsi pour cette année: ‘a 
Seine, 10 hectolitres, les Ardennes 10 
hectolitres, la Creuse 5 hectolitres. 
L'Algérie a fourni 11,200,000 hecto- 
‘itres et la Tunisie 600,000. 
Total général pour la France: 51 
millions 367,450 hectolitres. 


Guérissez votre cheval pen- 
lant qu'il travaille encore, Pour 
galles et douleurs du cou ap- 
pliquez le Liniment Egyptien 
Douglas. Un traitement sûr &t 
rapide. 


. Le meilleur tabac 


PJLA &u 


peut être sûr de leur efficacité 
pour la d'un rhume. 


rouge. Les vraies 
pirine ne peuvent affaiblir le 
coeur. Dans toutes les pharma- 
cies. : 


Les profits diminuent 


Vancouver. — Pour la première fois 
depuis 1921, la Commission des li- 
queurs de la Colombie-Britannique a 
vu ses profits diminuer. En effet, 
d'après l’hon. J.-W. Jones, ministre 
des finances, pour les six mois qui 
prenaient fin le 30 septembre, la pre- 


mière moitié de l'année fiscale, les : . : 1 + 
profits étaient de $2,018,406 à compa- New-York. -- C'est le commandant par mois pour a vie 
rer abec $2,235,161 pour la période | Cloan Dananhover qui pilotera lie nou- …..à partir de 55 ans! 
correspcndante de l'an dernier. veau “Nautilus”, sous-marin qui sera . : | 
utilisé par l'expédition sous-marine au ensez-y Gonc 
La session fédérale |Pôle Nord qui partira le printemps Si vous êtes | A 55 ans, alors que vous étesencore bien 
. — prochain avec pour chef Sir Hubert en bonne portant et vigoureux, vous recevez un 
Ottawa La session fédérale ne|Wilkins. Le baptême du nouveau revenu de $100 par mois (en plus de vos 
commencera probablement pas avant |‘’Nautilus” a@ra lieu à Philadelphie santé autres ressources) garanti pour le reste 
la fin de février, peut-être le 19 de |au mois de février. _-$100 rare LP fs nee ar path 
ce mois. Le commandant Cloan Danahover : ts annuels ou semest un mon- 
Un grand nombre de questions se-|est de retour de France 41 était, PAR MOIS tant convenu pendant une période fixée 
ront étudiées à la prochaine session | allé demander à M. Jean-Jüles Verne, à la fin de laquelle vous commencez de 
et l'on commence à se préparkr en | aŸoué à Rouen, et petit-fils du fameux | . recevoir ce revenu mensuel pour le reste 
conséquence ]] est çertain que l'on | auteur de “Vingt mille lieues sous les de votre vie. à 
modifiera le tarif de nouveau. | mers”, de venir à Philadelphie assis- Si vous ètes Mais cela n’estpas tout! £ 
La rumeur que lord Irwin, vice-roi |ter au baptême du nouveau ‘“Nauti- malade Si avant 55 ans, un&maladie ou un acci- 
des Indes, devienne govverneur du |lus’”, touchante invitation qui a été dent vous rend totalement invalide, 
Canada re semb'e pas étre fondée. | acceptée. —$100 vous cessez de payer les primes et re- 
| « . 
| PAR MOIS cevez $100 par mois pendant votre in- 
! STE ET RRERE SERIE M MES validité. Et à 55 ans le revenu régulier 
CARS 2 ns ; 7 de $100 par mois commencera comme il 
fFSN Les Enfants Heureux.et Saïins Ré dl | 
4 232 F | ainsi que les grandes personnes se trouvent éé bp der comme votre famille est p10- 
= À cès tég 


à Rss d'herbes 

réparé d'her et racmes 
nuisibles, il peut être donné à 
de constitution délicate. 


2501 Washington Blvd. 


de qualité 


pour ceux qui font leurs propres 
, cigarettes. 


dans les maisons, où. 


NOVORO 


est le remède de famille. Ilestla première aide d’une iuére, quand 
Fun de ses enfants se sont malade. H est enin et dique de confance. 
Il se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 


Les droguistes ue le fournissent pas. Pour renseignements écrire à 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO 


(Délivré libre de tous droits au Canada) 


breux aux Etats-Unis 


Washington. — En 1928, il y avait 
aux Etats-Unis EC11 individus qui 
jouisseient d'un revenu d'un peu plus 
d'un nüilion. Ce nombre est. de 227 
plus élevé qu'en 1927. 

Vingt-six individus ont un revenu 
de plus de $5,000,000 annuellement, 
parmi lesquels douze habitent New- 
York. Le revénu net rapporté par 
2,528,068 personnes a été de 925,226.- 
326912, savoir une augmentation de 
$2,681,236,359 sûr l'année 1927. 

—— #20 Sd — + — 
Un homme pratique 

Hiver. Un froid terrible règne par- 
tout. Un shérif trouve sur la grand'- 
route couverte de neige un pauvre 


Calgary, Alberta. — M. George-W. 
Webster, député provinctal de Calga- 
ry, à été réélu chef du parti libéral 
pour la prochaine session à la Légis- 
lature au Cours d'un caucus dès dé- 
putés libéräux. On a adopté une ré- 
sélutiott condamnant la hausse du ta- 
rif effectuée par le gouvernement 
Bennett, en déclarant que cette haus- 
se avait contribué à fairo monter le 
coût de Ia vie, surtout dans YOuest. 
Une autre résolution déplore la situa- 
tion où se trouvent les fermiers de 
l'Ouest et favorise la coopération 
pour l'écoulement des produits, mais 
sans aucune intervention de la part 
du gouvernement. : 
Sc 


Fr petit-fils de Jules Verne 


assistera au baptême du 
nouveau ‘‘Nautilus’’ 


| Un revenu 


—$10,000 
COMPTANT 


res ne contenant pas de drogues 
petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux 


SIÈGE SOCIALE 


CHICAGO, ILL. 
Montréal, Candda, 


M.rnsrmerreronssepesmommesss, 


Canada. 


gner dans leur voyage. 


excellente, tout le confort 


Si vous venez à mourir à n'importe quel 
moment avant d'atteindre 55 ans, votre 
famille reçoit $10,000, 


COMPANY OF CANADA 


SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA, 


| Sans m'engager à quoi que ce soit, je vous prie de m'envoyer les dé- 
tails du plan “$100-par-mois-pour-la-vie'’ indiqué dans vetre annonce 
e _ 


PPS mess 
Non (M, Mme où Mlle)... 


. Aéremse-(Rue)-: sn. ss. mure Li Ville) LE dust 


Voyagez par la CUNARD 
Vous avez peut-être remis votre visite a 
de Noël, dans la crainte qu'on ne vous lai 


Vous POUVEZ visiter votre pays natal et revenir au Cana‘a n'im- 
porte quand dans les douze mois ‘e votre dénart, Pourruoi pas 
aller voir vos narents chez vous dès le début de la nouvelle année 
et amener avec vous au printemne votre femme et vos enfants ? 


Si vous ne pouvez allez dans votre pays cet hiver Vous devriez 
acheter un billet de la Ligue Cunard pour perinettre à votre femme 
et à vos enfânts de vous refoindre au Canads; mais H serait natu- 
rellemént plus agréable d'y aller vous-même et de Les accompa- 


La fameuse Ligne Cunard vôus offre un service parfait, une table 
paqüebots rapides à des prix écono- 
° miques. La Ligne Cunard à des bureaux dans tous les pays d'Eu- 
rope. Nous pouvons transmettre de l'argent pour vous dans toute 
partie de l'Europe au taux le plus réduit. 

Détiundez à tout bureau de la Cunard, dans votre propre langue, 
des inforinations sur voyage, transports, etc. Ce service est gratuit. 


Embarquez avec la CUNARD 


à HALIFAX, BOSTON ou NEV'-YORK 


TRS EU Res tes 


san pen pe 


© Les millionnaires sont nom: |ndere toùt transi par le froid glacial. 


Il prend le pauvre bougre à côté de 
lui sûr son cheval et le ‘conduit au 
plus prochain poste de secours. 

Ici, un médecin examine l’homme 
gelé et, aussitôt ordonne à l'infirmier 
de service: 

— Deux hommes le tiendront et un 
homme lui versera du cognac dans le 
gosier. 

A ce moment-là, notre nègre se ré- 
veille et, revenant à lui, dit: 

— Non, dotteur, "un homme suffit 
à me tenir et deux me verseront À 
poire! ° 


Une médecine inoffensive et 
sûre pour l'enfant troublé par 
les vers :. Mother Graves’ Worm 
Exterminator. 
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— JOSEPH GAUTHIER 


Re Méléphone 201 614 
 Monüments funéraires 


Marbres — Granits — Statues en 


sous ‘agrandissons d'après petit modèle 


3-0. BRUNET - 
MONUMENTS FUNERAIRES 
4, ave, Taché, St-Boniface 

En face de l'hôpital Saint-Boniface 


Téléptione 202 448 al 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 

: Téléphone 202 994 
891, rue Dubuc Saint-Banitace 
La 


“Heures de évnsultations: 
11 b. À 12 b: 30 4.10. — 2 h. à 6 b. p.m. 


Tél. 28173 108, Edifice Medical Arts 
Éd 


Dr J.-J. TRUDEL : 


des hôpiiäux de Paris et de New-York 


Spécinlié: 
Malndies des yeux, orelllen, nes et gorge 


Hgures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Grent West Per- 
manent—356, rue Muin, Winnipeg 
Tétéphoñe 27 249 


“vecialinte des maladies vénériennes, 
wenite-urinnires et maindies de ls pena. 
Heures de buréaus: 0 h. du matis 
h Nh. du soir 

b Tétéphone NS 591 
urs—404, IMMEUBLE MecARTHUR 
10-dennus du Hestaurant Childs, angie 
Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE — KAYONS X 
194/,, ave, Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie McRuer 
M 


, Dr JARJOUR 


Gradué avec grande digtinction à Movt- 
réal et meinbre du Collège des Chirur- 
gièens-dentistes de la province de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 249 
8356, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN:DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 

Magna cum Laude) 
Bureau: 808, Edifice Boyd, Winnipeg 
Téléphone 28 886 
Soirs et samedi après-midi sur rendez- 
x vous seulement 


Ê a  C U  OO  | 


Dr J.-H. LA FRENIERE 


Noël Béruter ‘ Alexandre Berolter 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit erimine] 
Munieipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


diese Sinndard Trunte, 148, rue Main 
Tél 27 0647 Winaipez 


A.-Joseph-H, Dubne, M.A. — Arehibaid- 
C. Campbell, K.0. 


DUBUC & CAMPBELL 


AVOCATS ET ÉTATES 
urs de bue et 
Tél 21 port 645, Ed. Somerset 


Joseph Bernier, M.L.A. 
ANOCAT ET NOTAIRE: - | 


407, Edifice Paris 
anche Portage #6 Rmith Winaipes 


A.-R. Macdonnell, LLB. 


AVOCAT 


Tétéphone 80 263 
901, Edifice Somerset, Winnipeg, Man. 


Notre excellent confrère la Northwest Review vient de mar: 
quer par un intéressant numéro bte son sp eu pris: ab 

atinivéreaire de publication. Lx 
Ce sera pent-être une surprise pour beguoonp d° ee 
l'âge véritable du doyen ‘des journaux catholiques de langue 
anglaise de l'Ouest. H a bien vu le jour le 29 août 1885. Pour 
souligner son ancienneté et sa force de résistance, il suffira 
béüt-être de: dire que des nombreuses autres ‘feuilles fondées. à 
Winalseg/ds 1871 à 1855, il a seul survécu avec ke Free Press. 
+. Pour mieux situer la date de cette naissance, rappelons 
qu' en ce. mois d’agût 1885 trouve place un événement historique 
considérable: la condamnation à mort de Âiel à Réging. Et 
c’est Le 1% août de la méme année que les Jésuites prenaient 

char ge officiellement du Collège de Suint-Boniface. 
L'archidiocése de Suint-Bopiface, qûi comprenait alors. 
outre ta province du Manitoba, Wie partie des Territoires du 
Negrd-Ouest et du district du Recwatin, gomplait 204000, âmes. 
avec quarante-quatré prêtres, vingt-quatre cl 
vingt sécuhiers. | blent éprouver ‘une certaine 
U existait déja un journal catholique de langue française. | gène, et leur attitude réssemble 
Dés 1871, Joseph Royal avait fondé le Métis qui, en 1882, était [un peu à celle de l'auditoire de 
devenu 1e Mémritoba. Mais grâce à l'immigration, le groupe des | Régina ES pret à D rm 
cathofiques anglais augmentait rapidement, et il éprouvait Sr ue ses  — 
besoin d'avoir son organe à lui pour répondre aux fréquentes {der qu'une ovation bien calme 
atiuques de Ja resse anglo-protestante. 

02 


Que faut-il penser Ps dis- 
cours de M. Bennett? Les avis, |; 
comme il fallait s'y attendre, 
sont partagés. : e 

Le Star, de Saskatoon, 
appartient à la même fami 
po tique que lé” Leader et le 

ree Press, mais qui, craignant 
terriblemeñit la naissance d’un 
journal conservateur à Saska- 
toon, se tient sur la clôture, es- 
sayant de plaire à tout le mon- 
de, décerne à M. Bennett un 
brevet de sincérité, et dit qu'il 
faut reconnaitre que le premier 
ministre a le éourage ’envisa- 
‘er la situation en face. ; 

Les jaurnaux conservateurs 
de FOuest chantent les louan- 
ges de M. Bennett, mais sem- 


ce 


dont religieux 


let juste polie, à la fin du dis- 
cours. 

C'est que les journaux se ren- 
dent compte, comme l'auditoire 


* 


Ce fut modeste J.-3. Chaddock, qui osa 
risquer faventure et resta vañlemiment au poste pendant deux 


un typographe, 


sp DA | le fit, que M. Bennett ne nous 
ans comnie rédacteur, adiministrateur, compositeur, agent del apporte rien de précis, rien 
publicité, etc. Le journal naissant, on le devine, eut des débuts! d'immédiat. C'est aussi l'opi- 


extrémenint pénibles et ne nion de M. Williams, président 
des United Farmers, qui, dans 
une entrevue, déclara qu'il trou- 
vait peu de choses dans le dis- 
cours du premier ministre, et 
affirma que l'auditoire de Ré- 
gina avail été désappointé, aba- 
sourdi, stupéfié. On attendait 
beaucôup, on recevait bien peu 


survecut que par miracle. Les 
abonnés étaient forcément tres clairsemés et les autres sources 
de revenus faisaient completement défaut. Cependant la vail- 
lante petite feuille démontrait de plus en plus sa raison d'être 
ets attirast par là méme des syinpalhdes, Si elle ne réussissait 
pas encore à joindre les deux bouts par ses propres moyens, elle 


pouvait du moins comipter sur la géncrosité de quelques amis: 


pour se maintenir vai que vaille. De fait, c'est surtout gräct Les présidents des organisa- 
a ue subvention réguliere de Mgr Faché que la Northuvesiftions de FAlberta et du Mani- 
lensw put continuer son bon travail parmi la population f[loba expriment la même pen- 


sée.. L'on peut donc dire que 
ce discours, si impaticmment 
ittendu. apporte une cruelle 
déception aux fermiers dé 
l'Ouest. La situation reste au- 
jourd'hui & qu'elle était hier. 


anglaise du Manitoba et de TOuest. C'est à une 
féconde d'apostoïut moderne 


repondre aux besoins nouveaux 


méme pensée 
considerablement élargie pout 

qu'obcira son suceesseur Mgr 
Langevin, en confiant aux Peéres Oblats l'oeuvre de presse de lu 
West Canada, grace à laquelle Allemands, Anglais, Polonais, 
Ruthèpes, Canadiens français ont été dotés dé journaux catho- 
liques dans leur laugue nationale. 

Retracer les luttes qu'a soutenues la X orthuwrest Review, « 
serail passér cn revue toute l'histoire de l'Ouest des quarante 
cinq dernieres annees, car elle un pris une part active à la discus- 
sion de tous les problemes intéressant Felément catholique el 
surtout à Ja grande question des écoles du Manitoba. 

faut nous contenter d'inscrire ici les noms des principaux 
rédacteurs en chef ou collaborateurs qui ont tenu la plume dans 
ses colonnes: Le Pere Louis Drummond, SJ, éducateur et con- 
renommé; N.-D. Beck, un converti, qui, devait faire 
une brillante carriere comme avocal et juge de la Eour suprême | Nous ne pouvons pas payer 
de l'Alberlu; Le Dr J-K. Barrett, dont le nom demeure attaché [nos taxes, nous devons aux ban- 
ü la phase judiciaire de la lutte pour les écoles; WF, Russell, [ques etaux compagnies d'hf- 


lion sensible à l'horizon; et le 
premibr 6fFet du discours de M. 
Bennett fut doccasionner une 
baisse de deux sous le minot 
dans Le prix du blé dés le len- 
demain. 

Est-ce à dire qu'il n'y a rien 
lans le discours du premier 
ministre? Non; affirmer une 
telle chose serait une injustice. 
Mais à un malade agonisant qui 
a besoin d'un énergique forti- 


férencier i ‘ 
ô d fiant, on offre. une purge. 


doat la coHaboration continue; Fabbé AA. Cherrier, aujour- |Pothéques. Dans beaucoup de 
il Moi Chébri 44 | du di i Vi cas nos hommes engagés et nos 
da'htu Mgr HCFrICF, : NICAIFE gUNCrAal ee tes [ETO in- battages sont encore impayés, 
nipog le regrette abbé Stephen Rvan, décédé Fanuec derniere lot Fon vient nous offrir la cha- 


à NAew-ÿork, apres un sejour de deux ans au Collège Canadien frité 
u Rome, Be rédacteur acluebest M Fabbe WF 


d'un morceau de pain et 


Edimondson. d'une Haur de chaussures pour 


: : cet hiver. C'est à cela quéqui- 
. vaut uie de secours de M. 

Apres uue breve periode d'echipse, au cours de Jaquelle son Fpénnett. 
non méme fut traustorime on celui de Central Catholic. Va C'est de lenfantillage et c'est 
Northoest Reviein retrouviat son ancien tre et prenait un |humiliant. Si l'on veut nous 
nouvel essor on 1006. sous Fimpulsion de la West Canada cider, qu'attend-on pour rédui- 
l'ublistrng Compeu Cotte organisation de presse, devenue en re a un taux plus raisonngble le 
‘ ès [laux des intérêts? Va-t-on en- 
129 la Canadian Publishers, est on le sait une oeuvre impor-léôre dire que cette question re- 
Laute des EL ats du Manitoba, dont ec RP 0. Plourde, OM. flese du gouvernement provin- 
ü da direction depuis plus de vingt ans. EHe a placé nos ciul? Nous en sommes fatigués 


de cette confusion des pouvoirs 
qui permet aux gouvernements 
provinciaux et fédéraux de se 
passer la balle les uns aux au- 


journaux catholiques sur une base qui, sans en faire une entre- 


pose facrative, eur assure la subsistance matérielle et un deve- 


loppement normal 


A : 
Pendant la plus grande partie de sa longue existence, laftres en dégageant leurs respon- 
Northwest Revieur à ete Le seul journal catholique de langue sabilites. . 1e 
di le l'O U c' il — | bI La Avec l'établissement d'un 
cite: dés FR RE DR RINERNERNNENIE  AADIE ANR prix minimum, cette question 
est tenu au courant des uetivites des groupe s catholiques de notr {d'intérét est la plus importante 
immense région. Aussi son nom est-il'avantagéusement connu | à l'heure actuelle pour le fer- 
à travers tout Le Canada. La largeur d'esprit dont elle fait{mier. et M. Bennett ne l'a pas 


sculement mentionnée dans son 
discours. Ia parlé du morato- 
rium et de 14 suppression des 
dettes pour en ridiculiser l'idée, 


preuve dans les questions de 
peu contribue lu 
ques de différentes origines 


langues et de nationalités m'a pas 


à aintoinr bonne cotente entre les catholi- 


La Liberté est heureuse d'ofrir à la Northwest Review, a [mais il a passé sous le silenc 
l'occasion de ee quarante-cinquicmt anniversaire. ses mel urs ile plus complet cette d'rane 
SAR na de Se Le pr TR ee 

Donaticn FREMONT. peur de tarir lune des sources 


les plus importantes du revenu 


mine “on titr 


; [rintért? On 1e a pas parlé 


sans aucune espece d’améliora- | 


\dence 


Care 


Certes, cette Mesure 
donner plus tard des résultats 
intéressants, si le gouvernement 
peut nous procurer des marchés 
nouveaux et si lon comprend 
que l’agriculture, mixte où non, 
ve peut.pas paÿér plus de 3 ou Le chro 
1% d'intérêt. 


Encorel!! 
nqueur de Lorette, dans la 
Liberté, a cru bon, à son tour, de par- 
Mais qué nous donne pour : tir en guerre contre le “Minuit, chré- 


temps présent l'annonce de x} tiens”. 
création future. le cetle com-| pensions la paix bien faite sur ce su- 
pagnie nouvelle? 1 nous faut | it Non, les engemis du fameux 
une aide immédiate, et Top ” ne veulent pas mourir. IIs 
nous fait des offrés de servtiée | déplacent, ils déplacent leurs bat- 
qui pourront peut-être Du teries ou plutôt ils les p Mais 
re des cMets quelconques dans |ï'empêche que notre te cämtique 
cinq ou six ans. .|garde toujours tous ses amis, et ils 
Les fermiers demandent à |sont légion et ils ne lAcheront pas 
tous les échos qu’on leur accor-|pour si peu. 
de un prix minimum, ou un| Oui, au foyer même des vieilles, des 
boni, à titre tout à fait provi-|bonnes traditions, dâhs la ville même 
soire, en raison même de la de Québec, la patrie de Musette, on a 


Hélas! encore une fois. Nous 


“Min 


crise exceptionnelle qui atteint | ohanté encore cette année le cher can- 


l'agriculture, et l'hon. Bennett tique. Et nous croyons savoir que 
se débarrasse de la question er|là on y tient, c'est une conviction. 
disant qu'elle relève des gou-|Kt Montréal emboite le pas avec Qué- 
vernéments provinciaux et en bec. pour cela du moins. Cela vous 
affirmant qu’il ne veut pas com-|étonne? Voyez les journaux de Ta mé- 
| promettre le crédit national. |tropole. Des gens bien pensants donc, 
C'est une fin de nen-recevoir|e: qui ont une certaine piété, batail- 
| abgolue et définitive. lent de pied ferme pour la tradition. 
Les Etats-Unis et même l’Aus- |Pefsonne n'a oublié qu'en décembre 
tralie ont adopté-des mesures à |1225, à Montréal, on l'a défendue du 
| peu prés semblables; mais il|hc:t de la chaire chrétienne. Au Ma- 
faut croire que ,les gouverne- nitobs même le bon sens de notre 
ments de ces pays-là n’ont pas, peuple l'impase encore à peu près 
autant que M. Bennett, souci du partout. Prions pour que ce bon sens 
-rédit national. ne se laisse pas altérer par quelques 
Le premier ministre ne sem-|très fins novateurs qui se çréent la 
ble pas vouloir comprendre |vocation de saboter le Dee héri- 
sue le crédit national ne souùf-|tage des aïeux. 
‘rirait pas de l'établissement de | Monsieur le chroniqueur, vous vous 
:e prix minimum parce ‘que |scandalisez de l'origine du “Minuit, 
l'argent reçu par les fermiers chrétiens"? Mais oubliez-voñs votre 
servira à paver leurs dettes les [histoire? Les premiers chrétiens, au 
olus pressantes ct restera dans |temps des Ambroise et des Augustin. 
le FH n'apportaient-ils pas des témples 
* prix minjanum, mais est- |païens des mélodies que leurs lèvres 
ce qu on" nc le garantit pas aux |#t leurs coeurs savaient rendre chré- 
manufacturiers en établissant |tiennes? 11 y a, à Rome, me sujs-je 
des droits de douane qui leur [laisser dire, tertains monuments 


permettent de vendre leurs pro-|Paiens passés au christianisme. La 
luits en réalisant un bénéfice? [croix est au Capitole, paraît-il. Pour 


On appelle cela de la protcc- auoi refuser ces heureuses métamor- 
tion. Le fermier est-il le seul |[”hoses au monde de la musique ? 
lau Canada à ne pas avoir droil | Monsieur le chroniqueur, vous avez 
la cette protection? 
| C'est justement cette politi- | 
que qui, en temps de crise, 
icreuse un fossé ‘entre YEst 'et 
l'Ouest, Nos gouvernants ne 
veulent pas Je comprendre. 
En que la Divine Provi- 
les édaiferaæ afant qu ill 
ne soit trop Hardy 4 

Nous n'anrions’ pas_besoin 
d'un prix minimum pour nos 
grains si on nous permettait de 
réduire nôtre coût de produc- 
Hion, en. enlevant les droits de 
douane sur ce que nous äche- 
tons. On prétend que c’est im- 
possible parce que ce serait la 
ruine des industries de l'Est. 
Préferc-t-on. ruiaer lagricul- 
ture? C'est d'ailleurs à peu 
prés fait. 

Aussi 


sourires provoqués par ce cantique? 
Dites-nous donc dans quelle cathé- 
drale. On enquêtera. Et si le canti- 
que était mal chanté, comme vous 
lavouez avec tant de candeur, pour- 
g'ioi en faire porter la responsabilité 
au cantique? n 

Nor, ne partons pas en guerre en 
Dor Quichotte. Le cantique en ques- 
tion donne de toutes autres impres- 
sicns que des impressions mondaines 
vu, comme vous le voudriez tant, des 
impressions juives. 
ment il donne des impressions reli- 
gieuses. La ‘Croix’ de Paris, en no- 
| vembre 1927, le disait tout haut dans 
ses pages. Ces impressions, les bra- 
ves gens de Lorette, sans excepter 
même leur chroniqueur, les ont res- 
senties et les ont goûtées. Nous les 
notre |en félicitons et nous leur souhaitons 
ce bonheur encore pour plusieurs an- 
nées. 

Non, monsieur, ne vous scandalisez 


longtemps que 
siluation économique la pet- 
mis, nos avons accepté sans 
murimurer ce tarif. ,dowuanier, ! 
cette protection aux industries; |pas Le célèbre cantique ne mal édi- 
et nous sommes prêts à le”faire {fe point; je dis pus, il n‘ennuie pas, 
encore à condition que, dans les | n'endort pas, n'assomme pas, et, pour 
temps de crise comme ceux que|tout dire en un mot, n’invite pas à 
nous trâversous, en nous fasse |sortir de l’église et à fuir les exer- 
bénéficier de eette proféction, |cices du culte. Donc ce n'est pas le 
, Ce que naus ne pouvons pas|"Minuit, chrétiens” qui devrait vous 
accepter, c'est de compromettre |scandaliser, mais bien ce qui ennuié, 
non.pas le crédit national qui|ce qui endort, ce qui assomme.. 


tient tant au coeur de M. Ben- DAVID. 
ee be 
nctt, inais le crédit individuel 


de tous les fermiers de Ouest | 409me anniversaire du ‘‘Mes- 
en garabtissant an-prix mini- 


mum aux manufacturiers, par 
l’établisseme nt solide des droits 
de douanes nécessaires à cette 
fin, et de ne rien recevoir en re-| Avec le numéro de janvier, le “Mes- 
tour quand nous en avons tant |sager Canadien du Sacré-Coeur”, or- 
besoin. |gane de l'Apostolat de la Prière, en- 
Comme le rédacteur du Pa-itre dans sa 40ème année. C'est un 
triote, je ne crois pas à l'effica- | chiffre qui a son importance en no- 


vu, une fois, dans une cathédrale, des |: 


Incontestable-, 


© FORMATION ET ACTION SOCIALE 


Toute véritable société a un but fixe et précis es dd 


| connaître celui qui en fait partie et vers lequel doivent tendre 


ses efforts. C’estpourquoi il est nécessaire que tout membre de 
l'A. C. J. C. connaisse le but de cette association lorsqu'il signe 
sa formule d'adhésion. Bien plus, il doit y revenir, de temps 
à autre, pour ne pas le perdre de vue et pour constater s'il agit 
eñ_ accord avé l'idéal Lu ‘il s'était propese lors de son entrée 
dans l'association. L 
H est écrit danë les statuts généraux que l'A. GJ. Ç. a pour. 
but non seulement de grouper, mais “de préparer 
à une vie efficacement militante pour le bien de K 
de la patrie”. En d’autres termes, par Îes 
emploie y piété, étude, action — l'A. C. J. C. xeut n 
contribuer au développement spirituel et intellectuel de 868 :: 
membres, mais elle veut travailler à leur formation sociale. 
Elle a conçu le dessein d’éveiller ou de développer chez les 
jeunes gens, chez nous tous, camarades, le sens social, qui 
consiste à tenir compte, dans nos relations avec les autres 
hommes, des exigences de la justice et de la charité; qui Do | 
oblige à modifier nos jugements, nos attitudes, notre genre de : 
vie, pour les faire servir non notre petit intérêt, mais celui de 


tous. Ce n’est pas toujours facile. L'homme est naturellement 
porté à l'égoisme. Une éducation du sens social se révèle done 
nécessaire. | 


Mais si l'A. C. J. C. veut donner des idées sociales à ses. 
membres, ce n’est pas pour le plaisir de leur meubler l'esprit; 
c’est pour en imprégner leur vie. La question sociale n’est pas 
une question de sentiment,” mais une question de doctrine, 
contenue dans l'Evangile et les Encycliques des papes. Cepen- 
dant cette doctrine, pas plus que le catéchisme, ne doit être une. 
connaissance abstraite; elle doit se manifester d'une façon 
vivante et concrète en devenant une,règle de vie qui féconde 
toutes nos pensées, paroles et actions. L'’acéjiste ne doit donc : 
pas se contenter d’une formation théorique qu'il acquiert au 
cercle d’études et dans ses lectures; mais il doit se préparer"à 
être, sur le terrain de la vie pratique, un éhrétien capable de : 
savoir ce qu’il a à faire et capable de le faire. 

Le sens social, c’est la charité en action, la charité qui v'est. 
pas satisfaite “quand on a jelé quelques sous dans la sébille". 
d'un mendiant”, mais qui s’insére dans les actes de la vie 
courante. 

Comme l'écrivait nôtre président régional, l'étude du ques 
tionnaire sur les ocuvres post-scolaires révélera à l’acéjiste tot 
ce qu'il peut faire dans son propre milieu pour le bien de son 
prochäin et le développement de la vie catholique. Qu'il se 
livre donc avec générosité et désintéressement aux oeuvres qui 
sollicitent son appui, se rappelant, avec Jacques Maritain, que 
“Dieu préle plus” #d'atte nlion à un acte de charité qu'au fracas 
de la chute d'un empire”. 
J 


L'A. C. J. C. ET LE 
PROBLEME RURAL 


Nous reproduisons la dernière par- 
tie d’un article paru dans la Liberté, 
il y a quelques semaines, sous le titre: 
“L'A. C. J. C. et les jeunes cultiva- 
teurs’: 

“Un Cercle de l'A. C. J. 
chaque paroisse, comme ceux qui exis- 
tent déjà dans quelques-unes, aiderait 
beaucoup & la solution de notre pro- 
bième rural. Ici comme à Québec, ici 
plus qu’à Québec, — puisque nous 
avons affaire à plus forte partie ad- 
verse, — c'est le temps ou jamais de 
nous mettre résolument à l'oeuvre et 
d'aller de l'avant. 

“Notre population rurale a besoin 
d'une bonne dose d'étude pour amé- 
liorer sa situation et l'étude à faire 
se fera difficilement en dehors d'un 
cercle rural de l'A. C. J. C. Pourquoi 
chaque paroisse n'aurait-elle pas le 
sien? Ceux qui. dans nos paroisses, 
fournissent généralement le branle 
trouveront que le plus court chemin 
pour arriver à une réalisation sur €e 


terrain est encore d'aller voir fonc- 
tionner un Cercle rural de l'A. C. J. C. 


+ 


Brunelle LEVEILLE, 
Secrétaire régional. 


voir en plus grand nombre, dans cha- 
que paroisse, car en formant les plus 
membres que les avant-gardes four: 
nissent. 

Mais qu'est-ce qu’une avant-garde ? 
C'est un grouperuënt-d'enfants ‘ayant 
de 10 à 15 ans, créé en vue d'assurer 
à ses membres’en même temps que 
la persévérance religieuse, la foré- 
tion chrétienne et sociale nécessaire 
aux jeunes catholiques de notre tentps, 
et leur préparation à l'AC.J.C. ‘LÀ 
où 41 n'existe pas un cercle, elle est 
le premier jalon, le petit noÿau:qui' 
permettra plus tard d‘en fonder un. 

Sa création vient combler une 1n- 
cune. lle résout en outre la diffi- 
culté qu'on éprouve de jour en jour À 
atteindre les jeunes gens lorsqu'ils 
sont déjà imbus de préjugés ou dé- 
tournés du sérieux de la vie par l'at- 
trait des plaisirs quelconques ou des 
influences étrangères. L'avant-garde, 
en leur donnänt de bonne heure uné 
première formation selon l'idéat de 
l'AC: 7; C: , Saüve de pareils dangers 
l'avenir moral de ses membres. 

Ainsi dans le milieu où la fondation : : 
d'un cércle est difficile faute de jeunes 
gens qui pourratent s'intéresser ‘à 
quelque chose de plus élevé que de 4 
blaser sur un verre de bière, ou dans 
l'atmosphère délétère des salles db 
billards, des restaurants et des magä- 
sins, tout n'est pas perdu. Il reste les 
plus jeunes, ceux qui ont l'Ame seret- 
ne, le coeur neuf. Ceux-là peuvent 
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Éd à dire ans ef; quand elle fait 
L'éhoses, elle ne serait pas étonnée du 
( maman fasse les gros yeux et la mette 
nn initence dans un éoin. C'est tout le con- 

qui arrive. 

Ginette, avec. un air sournois qui en dit 

age sûr sa prétendue inconscience, tire la 

dfietle dé Minet qui se retourne furieux, lüi 

he au héz et tüfgriffe la main. Minet est 

SG, ma ‘Ginette n'est pas grondée. On dit 

séulement: “Ce mauvais chat!” Ginette prend 

l'enésier de papa.pour y tremper ses petits 

. loigts et s'en barbouiller la figure: ‘On rit. 

@nôtte s'empare du dé de maman ét le jette 

aù feu, des lunettes de grand'mère qu'elle four- 

ré dons le pot à ec. On rit de plus belle. 

ilte a entendu et répèle un vilain mot qui 

“ail bien triste effet sur ses petites lèvres roses. 

Or «a une crièe de gaieté: aussi Ginetle, très 

fifréaredit le vilain mot des douzaines de fois 

düté. la journée. Elle tire la langue à grand'- 

‘ mére, donne un coun de pied à sa soeur; c'est 
diqui rira le plus fort. Pauvre Ginette! 


tie: r, dit-elle. 


“petite peste”, 


chers bébés. 


Ginette-a.cinq ans et beaucoup de vllaines 
:_nabitudés que Papa €! maman el grand'mère 


avec le plus grand soin. Ce sont pourtant de 
mauvaises Herbes qu'il faut maintenant arra- 
cher, et Ginette est tout étonnée que ce qui 
étüit si joli quand elle avaït trois ans: soil 
devenu affreux maintenant qu'elle en a cinq! 
Maman a la main leste. 
impoliment, vlan! elle reçoit une gifle. 
la “prend par le bras el la fourre à la porte 
quand elle se tient mal à table. 
jusqu'à grand'mère qui ne se fâche, elle aussi, 
quand Ginette va fourrager dans son panier à 
ouvrage: “C'est une vraie peste que cetté pe=h 


coupables! — ont cultivées 


Papa 


I n'y a pas 


Pauvre Ginelle! si elle est devenue uné 
à qui la faute? 


— Ce n'est pas à cinq ans qu’on commenct 
l'éducation, c'est dès que la raison s’éveille. et 
les mamans atlentives n'attendent pas long- 
temps avant dé se faire comprendre de leurs 


UNE MERE. 
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“ 


MARCH : |du roseau ne nous troublera plus. 
ONS | Marchons à l'étoile. mais, n'ou- 
è blions pas que cela exige uñ certain 
AL L E I OILE de la terre: l'étoile ROBE NE 
 |conduit les Mages jusqu'à une pauvre 
De es crèche où reposait, sur un peu de 
Û LAutretois, des fergmen du monde |bairje, je Sauveur du monde. 
célètures par leur esprit ou leur coeur, 22-22 2— 
dés hommes de bien avaient leur de- ‘ ‘ ; 
vise. De nos jours enéote, des grou- | Les bienfaits d’une lettre 
A as Me FA Farah | Cela me cause une trapressiou désa-, 
dre — adoptent une de ces cour- gréable d'entendre dire qu'écrire à 
tes sentences qui les dirigent vera je | °° qUOn EURE puisse etre Min E0r 
vée ou un ennui! Si un ami était 
but à dttendre. 2 
dans la pièce voisine, hésiteriez-vous 
gUn seul mot, parfois, suffit à énon- à ouvrir la porte qui vous sépare pour 
gr sa devise: c'estun ordre qui élec- | cer avec lui, même si vous étiez 
tise_des énergies, un idéal qu'on se! ecupée? Ecrire une lettre, c'est ou- 
propose de vivre, un an on qui aide | ,,i Ja porte, trouver l'ami, créer une 
Lx vaintre. joie pour les deux. . 
i une jeune fille me demandait de Par notre négligence à écrire nous 
luj désigner un de ces mots magiques | faisons de la peine, nous froissons des 
donnent du coeur à la besogne, je | délicatesses, nous inquiétons des affec- 
Proposerais les trois suivants: tions prêtes À supposer des catastro- 
rchons À l'étoile”. . |phes pour expliquer nos silences. Et 
A quelle étoile? Oh! à üne étofle |nous nous privons de la joie de recé- 
merveilleuse, soeur d'une eutre qui voir des lettres, de cette joie mer- 
t, aux Rois Mages, il y a quel- | veilleuse que la rencontre d'aucun 
que dix-neuf cents ans: | bossu ne fera surgir, au bout des lon- 
“Orient, lorsque Gaspar, Baltha-|gues journées, quand les lettres pré- 
sär et Melchior virent l'astre lumineux | cjeuses nous font trouver la vie bon- 
afinôncé par les prophètes, ils fixèrent | ne malgré tout! ,Les lettres rendent 
lérs regards sur lui et, le front levé| plus doux les liens de famille et il 
vers le ciel, ils se laissèrent conduire |faut écrire aux siens. Vous partez? 
fusqu'à une crèche où reposait, sur | Ecrivez à ceux qui restent dans a 
un peu de paille, le Sauveur du mon- | routine étouffante des journées toutes 
de.” pareilles. Ne jouissez pas égoiste- 
“ÆÆ Roi des coeurs venait alors Chas-| ment du voyage et de ses plaisirs: en- 
sr le paganisme, apporter la joié sur | voyez dans vos lettres votre enchan- 
l%'terre, donner. à tous une religion 


tement avec le souvenir affectueux 
Ubératrice. Hélas! ses bienfaits ne|qui réconforte. C'est vous qui res- 
sont-ils pas, depuis longtemps et partez? Ecrivez pour donner fidèlement 


trop de chrétiens, oubliés, méconnus |Jes nouvelles de la maiion afin que 
ou méprisés: on aime par-dessus tout | l'inquiétude ne jette aucune ombre sur 
la matière, on désireavant tout vivre |je plaisir des voyageurs. Même éloi- 
- sa vie, on patauge trop souvent dans | gnés, ils vivront de la vie de famille 
la boue et on ne planê pas assez S0u-| grâce à vous et leur congé les repo- 
vent dans j'air. | sera doublement. 
Semer un peu d'idéal serait donc| N'hésitez pas À étendre votre cor- 


faire oeuvre bonne et, dans ce but, | respbniance en dehors du cercle inti- 
“Marchons à l'étoile”. |me de Ja famille. Nos amis sont à 
Marchons À l'étoile: c'est-à-dire, | nous par préférence et par élection: 
méprisons l'esprit du siècle, gardons-| allons-nous leur laisser croire que 
nous des faux prophètes, entrainons- l'effort d'une lettre dépasse la limite 
nous au bien. |de notre amitié? Rien ne rapproche 
Marchons à l'étoile: voyons dans les amis comme les lettres et que de 
agtre prochain un frère en Jésus-|choses s'écrivent plus facilement 
Cärist, rendons le bien pour le ma!,|qu'elles ne se disent! 
praAtiquons à la perfection, la grande Quand vous êtes tentée de négliger 
loi de l'amour. vos amis en leur marchandant vos 
Marchons à l'étoile: mettbns un lettres» rappelez-vous que certaines 


gtmin de surnaturel dans chaque obli- | lettres ont rayonné sur votre vie au 


e gation de notre devoir d'état, embei- | point de la transformer. Ce qu'une 
lissons nos besognes obscures par petite enveloppe fermée peut appor- 
l'éévation de notre pensée, fermons |ter de prompte sympathie, de sagesse 
les yeux sur tout ce qui est mesquin | douce, de gaieté relevante, d'aide mo- 
pour les ouvrir sur de larges horizons | rale, enfin, il me semble que tous l'ont 

Marchons à l'étoile: luttons avec | éprouvé Dans les heures tristes, 
persévérance pour l'accomplissement | quand l'amitié vous arrive toute vi- 


de notre mission et cela malgré 

persécutions des méchants, 

ou l'indifférence ,des bons 
Marchons à l'dtoile lorsque l'envie 


les 
l'apathie | 


vante et chaude, que vous en tenez 
la preuve dans votre main, vous ne 
vous sentez plus seule pour lutter con- 
|tre les forces hostiles: réservez-vous 


où la jalousie veulent nous blesser | ce secours et ne le refusez pas aux 
lorsque les orgueilleux nous rffépri- | autres! w 
» sent ou nos amis nous abandonnent. FADETTE. 
Marchors à l'étoile pour devenir | — 4 + 2——— 
humble, libéral, chuste, charitable Ah! si les malheureux savaient 
doux et zélé. Peu à peu. nous serons  mteux souffrir et si leg.heureux sa- 


plüb libre de toute affection du monde | 
et lle nous-mêmes Jes jugements des | paix et Ge bonté se lèverait sur le 
hommes ne nous touche ront plus, nous | monde. Savoir souffrir, savoir aimer, 
cdmprendrons plus facilement l'incon- | voilà le précieux "secret que l'on 
stance du coeur humain, nous croirons | découvre dans l'Evangile. — François 


éh la force du chêne et la faiblesse | Coppée. 
r y 


vaient mieux aimer, quelle aurore de 
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Comment utiliser le miel 


Le miel, l’une des substances ali- 
mentaires les plus pures, est un grand 
producteur d'énergie et peut être sub- 
stitué au sucre dans toutes sortes de 
mets. Certains médecins affirment 
que les diabétiques peuvent manger 
des aliments sucrés au miel. : 

La maîtresse de maison n'a pas à 
s'inquiéter d'avoir des recettes spécia- 
les en faisant usage du miel; eHe n'a 
qu'à employer ses recettes ordinaires 
avec ce changement: en remplaçant 
le sucre par le miel, employer un cin- 
quième de moins de liquide; si une 
recette demande une tasse de lait, 
n'employez que les quatre cinquièmes 
de tasse, car le miel contient vingt 
pour-cent d’eau. Pour chaque pleine 
tasse de sucre demandée, n'employez 
qu'une faible tasse de miel. Le miel 
donne ce la saveur à toute nourriture 
où le sucre est demandé. 

‘On peut aussi employer le miel et 
le sucre dans une même recette; soit 
un quart, un tiers ou une moitié de 
miel et le reste de sucre. Si la maïi- 
tresse de maison emploie le miel au 
lieu du sucre en faisant du pain, elle 
aura un peu de difficultés à le faire 
rassir, car le miel garde l'humidité et 
rend meilleurs le pain et le gêteau. 

Ne jamais garder le miel dans la 
cave ou la glacière, mais toujours 
dans une endroit sec et chaud, pré- 
férablement dans le cabinet de cui- 
sine. 

En préparant une glace pour un 
gâteau, ajoutez une cuillerée à table 
de miel lorsqu'elie est prête à em- 
ployer et votre glace ne durcira pas. 
La saveur de la mousse et de toutes 
les variétés ce crème à la glace est 
beaucoup supérieure en n'employant 
que du miel, ou au moins une partie 
de miel. 3 

Empleyez du miel chaud et des noix 
hachée comme sauce pour la crème 
à la glace. 

Le el serait un chaugement 
agréable ‘aux enfants qui emploient du 
sucre avec leurs céréales. 

Essayez le miel dans vos boissons 
rafraichissantes Ce l'été. 

Le miel donne pleine satisfaction 
dans les conserves, les confitures et les 
gelées, etc. 

Employez le miel foncé pour les 
confitures, gardant le plus clair pour 
les gelées et les conserves. 


Pommes cuites au miel 

Prenez 6 grosses pommes fermes 
et sûres. Enlevez les coeurs et avec 
un couteau pointu coupez deux fois 
la pelure autour du centre des pom- 
mes. Ceci les empêchera de se bri- 
ser en cuisant. Remplissez avec du 
miel l'espace vide dans chaque pomme 
et mettez une demi-tasse d'eau dans 
‘e fond du plat. Laissez cuire jusqu'à 
ce que les pommes soient tendres, en- 
suite placez-les dans un plateau à ser- 
vir. Pour le jus, ajoutez un tiers à 
12 tasse ce miel et faites un sirop 
épais. Jetez ce sirop sur les pommes, 
‘aissez refroidir et servez avec ou sans 
crème fouettée. Un tiers d'une tasse 
de noix cassées peut être ajouté au 
sirop ou encere des raisins ou des 
figues. 


La glycérine 

Je lis souvent dans mon courrier: 
“Madame, j'ai la peau jaune depuis 
que j'emploie de la glycérine”. C'est 
une grave erreur de croire que la gly- 
cérine est néfaste au teint; ce sont les 
huiles, les vaselines qui entrent dans 
la composition de certaines crèmes 
qui jaunissent ‘la peau et la flé 
sent. Vous pouvez donc employer 
sans crainte une recette où il entrera 
de la glycérine. 

Lo —— 22e — — 

Toute la vie hbumairie se compose de 

petites actions qui accomplissent de 


= - #[sranda devoirs. fer Gerbet. 


Si Ginette répliqué! 


Rosaria Lamothe, Ida Todd, Edmond 
McCÇaughan, René Breland, Imelda 


Saint-François-Xavier; Léo- 
Lorette; Solange Dionne, Armand Ga: 
rand, Elzéar Boulet, Aurore Garand, 
Stella Parent, école du Sacré-Coeur, 
Dunrea; les élèves du Couvent de 
Sainte-Anne, par Emma Lavack; les 
élèves du Couvent de Saint-Norbeït, 
par Elie-Anne Godin. 


“GRAND CLAUS ET 


PETIT CLAUS 


Petit Claus était un pauvre petit 
bonhomme qui ne possédait qu'un seul 
cheval, et Grand Claus était un riche 
cultivateur qui en possédait quatre. 

ls habitaient le mème village et, 
toutes les semaines, Petit Claus pré- 
tait son cheval à Grand Claus pendant 
cinq jours, tandiÿ, que Grand Claus 
lui prêtait les quatre 7. une jour- 
née. 

— Hue! Dia! mes ss chevaux! 
criait alors Petit Claus en labourant 
son champ. 

— Je te défends de dire cela, lui 
répétait Grand Claus. Il n'y en a 
qu'un qui soit à toi. 

Mais Petit Claus ne pouvait s'em- 
pêcher de crier, et cela mettait Grand 
Claus dans une telle colère, qu'un 
jour, n'y tenant plus, il prit un gros 
marteau et assomma le cheval de 
Petit Claus. 


Petit Claus pleura la perte de sa| 


bête; puis il la dépouillu et, mettant 
la peau dans un sac, Ïl se rendit à la 
ville pour la vendre. Mais le soir il 
perdit son chemin, et s’étendit pour 
dormir sur un tas de foin. De là, ses 
yeux plongeaient dans une ferme, et 
il aperçut la fermière et sa voisine 
qui trinquaient toutes les «dleux, atta- 


blées Cevant Cu poisson, du rôti et du | 


flan. 

Mais voilà que le frrriier rentra 
tout à coup. Comme sa femme savait 
qu'il détestait sa voisine, avant d'ou- 
vrir la porte, elle cacha bien vite le 
vin dans l'office, fourra la viande et 
le poisson dans le poële, avec le flan, 
et fit coycher sa commère gens un 
‘grand coffre. 

Petit Claus, voyant ce qui se pas- 
sait, se mit à rire: le fermier l'enten- 
dit et l'invita à entrer et à souper 
avec lui. Ils se mirent tous deux à 
table et la fermière servit de la soupe. 
Petit Claus n'aimait pas la soupe, 
aussi il mit le pied sur son sac qu'il 
avait jeté sous la table, et fit grincer 
la peau du cheval. 

— Quel est ce bruit? demanda le 
fermier. 

— J'ai un magicien dans mon sac, 
répondit Petit Claus; il dit qu'il a fait 
venir un bon diner pour nous dans le 
poêle. , 

— C'est extraordinaire! s'écria je 
fermier, lorsqu'en ouvrant le poêle il 
découvrit toutes les friandises que sa 
femme y avait cachées. 

Un instant après, Petit Claus posa 
de nouveau le pied sur son sac et fit 
grincer la peau de son cheval, 

— Que dit le magicien cette fois- 


pour nous E l'office, répondit Petit 


Claus. 
— Extraordinaire! s'écria le fer- 
mier, en apercevant dans l'offite le 
vin que sa femme y avait porté. 
Et est-ce que le magicien ne 
pourrait pas faire apparaître un mau- 
vais esprit? dit bientôt le fermier que 
le vin commençait à rendre de bonne 
humeur. Ve 
Certainement, fit Petit Cjaus, 
faisant de nouveau craquer la peau 


de son cheval. Il dit que si vous re- [fête de Noël, ses plus chères bénédic- | 


| EPILEPSIE 


Si vous souffrez Ôu avez des amis 
souffrant ce cette terrible maladie, 
découpez cette immédiate- 
le livre de ren- 
seignements gratuit sur le Fameux 
Remèdée Trench de Renommée Mon- 
diale contre Y et les Cri- 
ss. Da milliers témoignages. 
35 ans de süccès. 
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<— Allons-y! dit-il, très haut. Je- 
tons le coffre dans l'eau. 

— Non, non} cria la voisine. Lais- 
se-moi sortir et je te donne aussi 


ün boisseau d'or.' 


Petit Claus lui ouvrit le coffre et, 
en s'en retournant chez lui avec ses 
deux boisseaux d'or, il rencontra 
Grand Claus. 

—— Comment as-tu fait pour te pro- 
curer tout cet argent? lui demanda 
Grand Claus. ‘- 

— J'ai vendu la peau de mon che- 
val, lui répondit Petit Claus. 

Grand Claus tua sur-le-charhp ses 


rent son prix: 

— Deux boisseaux d'or chacune, ré- 
pandit-il. 

— Tu nous prends pour des imbé- 
ciles! s'écrièrent les tanneurs et, 8e 
mettant en colère, ils tombèrent sur 
lui et le couvrirent de bleus. . 

En rentrant, Grand Claus prit Petit 
Claus par le cou, le fourra dans ur 
sac et l'attacha en disant: 

— Tu ne me joueras plus de tours 
maintenant. Je m'en vais te noyer. 

Mais la rivière était loin, et Grand 
Claus se fatigua de porter le sac: il 
le déposa à la porte d'une auberge ct 
entra se rafraîchir. Un vieux berger 
vint à passer, qui conduisait un grand 
troupeau; il entendit Petit Claus qui 
disait: 

— Enfin, je vais aller au ciel! 

— Je voudrais bien y aller aussi, 
soupira le vieux berger, car je. suis 
bien las de la vie. 

— Eh bien, dénoue le sac et prends 


ma place, lui dit Petit Claus, et tu] 


iras au ciel. 

Le vieux Lerger délivra Petit Claus 
et entra dars le sac: 

— Attache-moi bien, ensuite tu peux 
emmener mon troupeau. 

Pétit Claus attacha le sac et partit 
chez lui avec ses bêtes. 

Un instant après, Grand Claus sor- 
tit de l'auberge et alla jeter le sac À 
la rivière. En revenant, il creisa Pe- 
tit Claus, qui ramenait son tropeau; 
tout interloqué, il lui demanda: 

— Mais je ne t'ai donc pas jeté à 
la rivière? 

— Si, répondit Petit Claus, et je 
t'en remercie bien. Je suis tombé sur 
l'herbe molle qui tapisse le lit de la 
rivière; une fée m'a ouvert mon’sac 
et je me suis trouvé dans une belte 
contrée peuplée de bétail aquatique. 
J'ai réuni tout ce troupeau et sitôt 
qué je l'aurai mis au bercuil, je.re- 
tournerai en chercher un plus grand 
encore. 4 

- Penses- tu que je pourrais en ra- 
mener ‘aussi, si je me jetais à l'eau? 
fit Grand Claus. 

—- Certainement, tu n'as qu'à es- 
sayer, lui répondit Petit Claus. 

Grand Claus n'hésita pas: il courut 
à la rivière et fit le plongeon. Natu- 
rellemèënt, il se noya, et jamais plus 
il ne tourmenta Petit Claus. 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Jardin de l'Enfance Langevin, 
Saint-Boniface, Man. 
Bien chère Mère-Grand, 

Quelque chose de bizn doux man- 
querait à nos coeurs d'enfants si nous 
ne venions, à la fin de cette année, 
exprimer avec nos voeux, notre res- 
pectueuse affection. 

Nous avons été heureux de voir ap- 
paraître ‘le soleil” au ‘Coin des En- 
et double fut notre joie de 
savoir que ce n'était pas seulement 


une visite mais que nous reprendrions | 


notre beau travail bientôt. 

Quand nous avons appris que vous 
deviez prendre un peu de repos, nous 
e1 avons éprouvé une peine bien pro- 
fonde, aussi nous avons demandé ai 


bon Jésus qu'il vous guérisse bien vite. | 


‘C'est avec confance que nous lui 
demandons, à l'occasion de la belle 


tions et toutes les grâces dont il aime 
à inonder les coeurs qui se dévousnt 
et aiment les petits enfants. 
Vos très aimants et reconnaissants, 
Les enfants du Jardin de 
l'Enfance Langevin. 
Adélard LANGEVIN. 


LA L2 L1 
Chère Mère-Grand, 


Je suis content de vous écrire, chère 
Mère-Grand, pour vous RNA we 
bonne arinée, -: 

J'ai hâte au ‘jour de Fe que le 


une jolie petite lettre. 


quatre chevaux, porta les peaux aux |. 
tanneurs et, lorsqu'ils lui demandè- 


| 


| 
| 


Je suis contente de vous envoyer 
Je travaille 
beaucoup à l'école. Je sais toujours 
mes leçons. Je fais. toujours mes de- 
voirs. Je vous aimé beaucoup. Ma 
lettre n'est pas bien bien longue, mais 
je suis contente de vous l'envoyer. 

Je prierai Jésus de vous guérir. On 
pense souvent À vous dans notre école 
ét nous aimerions bien que. vous reve- 
niez au “Coin”. 

Bonne et heureuse année! avec un 
baiser de votre petite fille reconnais- 
sante. : 

Aurore GARAND. 

Ecolè du Sacré-Coeur, Dunrea. 


+. 
Bien chère Mère-Grand, 
Tous vos petits-enfants de Saint- 
François-Xavier-yous écrivent et c'est 
à qui vous écrirait les plus belles cho- 
ses pour vous faire le plus grand plai- 
Moi je ne suis pas très habile en 
composition, mais je voudrais bien 
pourtant vous écrire mes voeux du 
Jour de l'An. 
Je vous souhaite dont une bonne et 
heureuse année et le paradis à la fin 
de vos jours. Je demanderai au bon 
petit Jésus de guérir ma chère Mère- 
Grand pour qu'elle nous écrive encore 
de belles lettres et des histoires drôles 
qui-font rire quand on les lit. 
Je vous embrasse bien fort en pin- 
cettes. 
Votre petit garçon, 
Charles PREFONTAINE. 
Saint-François-Xavier, 22 décembre 
1930. 
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Ma chère Mère-Grand,. 

Comme il ya longtemps que je ne 
vous ai pas écrit! On croirait vrai- 
ment que je vous ai oubliée. Soyez 
assurée du contraire, bonne Mère- 
Grand. J'ai très souvent pensé à 
vous durant l’année qui vient de 
s'écouler; j'ai aussi demandé à la 
bonne Sainte Vierge qu'elle vous gué- 
risse, car vos petits-enfants du “Coin” 
s'ennuient tant de vous. 

Dimanche dernier nous avons eu une 
petite séance à notre école; nous 
avions un arbre de Noël et le Père 
Janvier nous à donné de jolis pré- 
sents. J'ai eu une belle petite plume- 
fontaine en ivoire rose. Voyez com- 
me elle écrit bien, chère Mère-Grand. 

Deghis un mois je fais de gros sa- 
crifices pour faire un beau petit trous- 
seau au petit Jésus. Je vous souhaite 
un joyeux jour de Noël ej une bonne 
santé pour l'année 1931. 

Votre très aimante petite-fille qui 
ne vous oublie pas et vous embrasse 
bien fort. 

Blanche MARCOUX. 

Lorette, Man. 


* L L] 
Mère-Grahd chérie, 

Je suis bien contente que notre mai- 
tresse m'ait choisie pour vous écrire; 
toutes auraient voulu le faire 

Je viens Conc pour elles et pour 

moi vous dire un Joyeux Noël et 
bonne et sainte année. 
. Maintenant que le bon Jésus vous 
a guérie, nous sommes bien contentes 
et nous espérons bien que vous ne se- 
rez plus malade. Nous nous sommes 
‘rop ennuyées de ne plus iire notre 
bonne Mère-Grand. 

Nous prions tous les jours pour vous 
pour que le bon Jésis vous accorde 
santé, joie, paix et longue vie pour 
le bonheur de toutes vos petites filles, 
surtout celles des grades I et II du 
Couvent de Saint-Norbert qui vous 
sôuhaitent une fois encore: Bonne, 
très bonne et heureuse annéé* | 

Vos aimantes et reconnalstantes 
petites-filles. 

Elie-Anne GODIN. 


Couvent de St-Norbert (grade Il). 


l'étude difficile mais si belle de notre 
e maternelle. 

1931 vous ramener assidû- 
ment chaque semaine au “Coin” où 
tous nous vous attendons avec anxiété. 

Joyeux Noël! Bonne Année! Bonne 
santé! * 
Vos petits enfants, 
Les élèves du Couvent de 
Sainte-Anne. 
Emma LAVACK. 
23 décembre 1930. 


L'ETOILE DES MAGES* 


Chefs de petits royaumes, savants 
illustres versés surtout dans les con- 
naissances astronomiques, tels étaient 
les trois rois mages Gaspard, Mel- 
chior-et--Balthazar. 

Une nuit, ils veillaient, suivant la 
marche des astres, dans ce beau ciel 
qu'ils ne se lassaient pas d'admirer, 
et soudain ils aperçurent, toute bril- 
lante d'une beauté nouvelle, une étoile 
inaperçue jusqu'alors. 

Elle leur indiquait le chemin à sui- 
vre pour aller adorer le Messie qu'ils 
espéraient depuis longtemps. 

Leur généreux pèlerinage ne s'ac-" 
complit pas sans d'étonnantes péripé- 
ttes, telles que la disparition momen- 
‘anée de l'étoile et la criminelle cu- 
riosité d'Hérode; mais ils eurent enfin 
‘te bonheur de reconnaître, d'adorer 
et de combler de présents le Sauveur 
du monde, Jésus, le petit enfant que 
berçait Marie. 

Revenus dans leur pays, les mages 
se firent les prédicateurs de l'Evan- 
gile. 

Lorsque, après la résurrection du 
Christ, les apôtres se partagèrent le 
monde, les contrées de l'Orient échu- 
rént à saint Thomas, et celui-ci re- 
trouva les saints voyageurs de Beth- 
léem. 

11 leur rapporta la vie glorieuse de 
Jésus-Christ, ses miracles, sa doctri- 
ne, sa Passion, sa sépulture, sa ré- 
surrection et la mission qu'avant de 
monter au ciel il donna à ses apôtres. 

A cette nouvelle, les mages, trans- 
portés de joie, se firent baptiser par 
saint Thomas, puis reçurent de lui la 
consécration épiscopale et se dévouè- 
rent jusqu'à leur mort au salut des 
âmes. 

Les reliques des rois mages sont 
conservées dans une châsse magnif- 
que qu'abrite la somptueuse cathédra- 
le de Cologne. 

L'étoile mystérieuse ‘qui montrait 
aux illustres pèlerins la route à suivre 
pour trouver le Messie est l'éclatant 
symbole de la grâce. 

Secours surnaturel, la grâce nous 
attire vers jeu, nous rapproche de 
lui. 

Tantôt elle se présente comme une 
inspiration qui nous suggère un acte 
d'apostolat. 

Quelquefois elle s'impose comme 
une idée neuve correspondant à une 
charitable initiative. 

Accueillons avec ferveur, mes petits 
amis, toutes les manifestations de la 
grâce. Elle est l'étoile qui guide 
l'âme sur le chemin du ciel. 
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En l'absence de la cuisinière, Gi- 
nette s'est chargée de la remplacer 
et elle a confectionné un gâteau. 

Son père y goûte et, faisant la gri- 
mace: 

_— Mais, ma petite fille, il est plèin 
de coquilles d'oeufs, ton gâteau. 

Ginette. — C'est que je l'ai fait 
d'après la recette du livre de cuisine, 
et il y avait écrit: 

“Mettre deux oeufs entiers dans a 
pâte.” 


Les gâteaux faits avec]la farine 
“Purity”’ se conservent frais 


A l'exposition de Toronto, un 


d'après la recette suivante, bien qu'exposé 
à l'air et à la chaleur, se conserva frais 
Essayez-la aujour- 


pendant cinq jours. 


d'hui — avec la farine Purity. 
l tasse de sucre granulé, 4 tasse de beurre, mé- 
langez ensemble, ajoutez deux jaunes d'oeufs 
battus, Z tasse de lait et ‘4 tasse d'eau (eau 
tiède), troia.cuillerées À thé de poudre à pâte 


dans 1 
de sel, 1 cuillerée À thé d'essence 
tez le blanc d'oeuf et mêlez le t0 
four modérément chaud (3760), 


riche, 
blé 


tasse 4 de FARINE PURITY, une pincée 


20 minutes.: 


gâteau fait 


de vanille, bat- 
ut. Cuire dans 


‘ 


— 


> 


LE 


St 


pour nous. 


Après enquéle sérieuse faite par le Dépar- 
tement d'Agriculture des Etats:Unis, disait la 
dépéche, le gouvernement croit de son devoir 
de faire savoir aux producteurs-de blé des. 
Etats-Unis que d'ici six ans, peut-être dix, il va 
falloir réduire, d'une manière considérable, les 
cultures de blé s'ils veulent que le prix de vente 
7 La raison de cet avertis- 
sement se trouve dans la vive compétition qui 
sévit sur le marché mondial entre les pays 
produéteurs de blé, compétition qui sera peut- 
être rendue -plus vive, avant. longtemps, du fait 
de l'entrée de la Russie dans la course pour la: 
recherche des débouchés nécessaires à l'écou- 


leur reste profitable: 


lement des fortes récolles. 


Le Département d'Agriculture conseille 
donc aux \cullivaleurs de ce pays de réduire 
leurs champs de blé et de produire d'autres 
céréales dont'ils tireront - profit en gardant des 


{roupéaur. 


Si le conseil vaut pour les Etats-Unis, il a 
son application au Canada, et à plus forte 
raison, puisque, depuis quelque temps, le mar- 
ché américain du blé se lient à dir sous au- 


dessus du rmitrché canadier 


Que ferons-nous? 


tion agricole ? 


De la bonne ou mauvaise solution que nous 
donnerons à ce cas de vie pralique va dépendre 
le salut ou la ruine de plusieurs. 


seraient enclins à courir les risques et à tenir 
bon, à ne faire que du grain, nous demandons 


… Que ferons-nous? 


Le "Free Press” de Winnipeg meltait ses 
Lélenre au courant d'une dépêche venue de 
Washington: elle ne manque pas d'intérêt 


aboutir sur un 


diable. 


de vouloir bien réfléchir à l'aboutissant inévi- 
table de leur décision. me 
Si les prévisions du Diésetiediant d'Agri- ml d 
culture des Elats-Unis se réalisent et que lu Æ 
crise dure six ans, ou à peu près, l'aboutissan 
inévitable de ceux qui s'acharneraient à tenir Cette 
bon à la culture exclusive du grain, c'est l'aban- |F"8% 
don des terres. 
— Et aprés? 
—…Bien, nous irons en ville. 
Avant d'en arriver là il serait prudent, 
pensons-nous, de bien considérer dans quel état 
seront les ouvriers des villes à ce moment. Les 
cültivateurs qui arriveront en ville aprés s'être}. 
.ruinés à la campagne, en s'acharnant à ne pas| 
Täire le genre de culture qui peut leur assurer 
la-vie, même en ce leps de crise, pourraient 


coup moins tolérable, et Id pnal. serait irrémé- 


Loin de nous la pensée de cédloir jouer 


dur pavé oùt-la. vie serait beau- 


au propliète de malheurs, et aussi loin de nous 


l'autre pensée 


de décourager qui que ce soil; 


mais quand menace la tempête, il importe de 
s'arréler un peu, de bien regarder où l'on va 
et de mettre résolument la main au gouvernail 


pour empébher le navire d'aller se perdre 


corps et bien 
loin. 


sur les récifs qui émergent -au 


Le remède recommandé par le Départe- 
ment d'Agriculture des Etats-Unis est le bon, 
c'est celui qu'il nous faut prendre. 


Beaucoup 


le comprennent, mais jusqu'ici n'ont pas eu le 


: courage de le prendre. 

Allons-nous nous acharner à ne produire 
que du blé, ou à peu prés, espérant que la crise 
passera avec le temps et que la culture du blé 
redeviendra plus rémunératrice, où allons-nous 
prendre, dès maintenant, les mesures néces- 
saires pour organiser autrement notre produc- 


Il importe que jeunes 


el moins jeunes tirent les conclusions pratiques 
de ce qu'ils ont compris et donnent le coup de 
collier qui mettë les choses en marche. 

Les centres agricoles qui sont passés par 
là sentent la crise, sans doute, maïs regardent 
l'avenir sans trop de crainte; 


ceux qui on! 


négligé de le faire se demandent où ils vont 


A ceux qui 


aboutir demain. 
mettre, au moins pour le plus*grand nombre, 
mais il n'y a plus un instant à perdre. 

Que ferons-nous? 


IUn'est pas trop tard pour s'y 


 CULTIVATEUR. 


RENSEIGNEMENTS 


AGRICOLES 


Beaucoup d' entrées 


La Saskatchewan et le Québec sont 
jusqu'ici les seules provinces du Ca- 


Employez de l'huile de foie 
de morue 


santé pendant les longs mois d'hiver 
et obtenir qu'elles pondent tandis 
qu'elles sont renférfhéés, il faut une 
p'evisirn abondante de vitamine D. 
C'est la présence de cette vitamine 
|qui aide l'assimilation des substances 
le calcium et le 


| 


Pour conserver les poules en bonne | 


| 715,352 quintaux, soit plus de dix fois 
les 70,968 quintaux fournis par le Ca- 
nada, Ce ne sont là que deux pro- 
|duits dans une longue liste d'impor- 
tations de viande où l'apport cana- 
dien a un volume suffisant pour mé- 
riter d'être cité séparément. 
——— th 2 —— 


Le traitement à l’eau chaude 
contre la carie du blé 


eng 5 noterie so 


PT 


Une réduction de5 Las jaent 
” sur mr pe gr Vs ce 
s’appliquen e 
d'Hudson 


Les Fermiers-Unis du Manitoba se 
préparent à présenter un front solide 
pour les batailles à venir et ils ouvri- 
ront le feu sous peu à Ottawa pour 
obtenir des taux de fret et de trans- 
port maritime adéquats pour envoyer 
sur le marché mondigl, par la route 
de la Baie d'Hudson, les produits de 
leurs vastes fermes. 

Préparés à combattre ce qu'ils ap- 
pellent les “gros intérêts de l'est”, les 
fermiers du Manitoba font signer à 
chaque cultivateur de la province une 
pétition qui sera présentée au gou- 
vernement à Ottawa. 

Le port de Churchill, si on l’em- 
ploie pour l'expédition des marchan- 
dises, permettra, aux fermiers de 
l'Ouest d'écbnomiser des millions, à 
condition que-l'on place les taux de 
fret sur le même pied que'les taux 
en vigüeur pour le port de Montréal. 

La pétition que l’on fait signer ac- 
tuellement dit que les intérêts finan- 
ciers puissants centralisés dans les 
ports de Montréal, de Québec, de 
Saint-Jean et d'Halifax s'opposeront 
aux démandes de l'Ouest. 

‘Les fermiers demandent une réduc- 
tion de 5 pour cent sur les taux ma- 
ritimes qui säpphquent à-jla Baie 
d'Hudson. Si cette réduction est ac- 
cordée, cela veut ‘un profit addi- 
tionnel de 5 sous par boisseau de 
grain, et si elle ne l’est pas, on doute 
que la route de la Baie d'Hudson puis- 
se être opérée avec succès pour ce qui 
concerne le Manitoba et la Saskatche- 
wan. 
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dame? La mère s’inclina, en un oui 
silencieux. Le maréchal mit un genou 
en terre et baisä la main qui avait 
bercé le petit soldat. 

Ceux qui virent ces choses compri- 
rent qu'en le baptisant de son filial 
et respectüeux sobriquet, les soldats 
français avaient simplement deviné 
quel coeur battait sous l'uniforme de 
l'homme, apparemment impassible, 
qui pour la défense du pays, les..en- 
voyait au-devant de la mitraille et de 
la Mort... 

_—— + 
L'habit ne fait pas Ja 
religieuse . 

Le dernier courrier d'Europe nous 
apporte le faits divers suivant que 
nous reproduisons de la “Croix”, de 
Paris: A 

Dans les environs de La Motte- 
Achard,'à la huit tombante, un méde- 
cin regagnait en auto son domicile. 
11 faisait froid et |’ automobiliste pres- 
sé de retrouver son logis, marchait À 
belle allure. 

De grands gestes, dans une envolée 
de manches larges, lui firent recon- 
naître au bord du chemin une religieu- 
se qui le hélait. Charitable, il s'arrè- 
ta, offrit une place à la solliciteuse, 
et celle-ci ayant installé sa valise sur 
le plancher de la voiture, emplit de 
sa carrure herculéerine le siège qui lui 
était désigné. 3 

— Quels pieds, se disait le bon doc- 
teur. Quels pieds énormes à cette 
Soeur! _ 

Et machinalement, il regarda les 
mains: ces battoirs! et fortes et cal- 
leuses' des mains qui devaient certes. 


tesse. Aussitôt pensé, aussitôt exé- 
cuté. 


La bonne soeur laisée en panne sur 
la route, le docteur continua son tra- 


poignards! Il avait eu affaire à des 

bandits déguisés. 

RE 
Pas de repos avec l'asthme — 
L'asthme attaque  ordinaire- 


ment la nuit, alors que l'on a " 
‘le plus besoin de repos. 


D'où 
la perte de force, la débilité 
nerveuse, la perte de poids et 
les autres maux auxquels l'on 
peût s'attendre si l’on n'obtient 
pas Nue ppe pipe 
ment le soulagement est possi- 
ble. Le remède pour l'asthme 
du Dr Kellogg a prouvé ses 
mérites par des années de ser- 
vice. Un essai vous convaincra 
certainement. 


‘LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


:, du jour normal 
Livre anglaise . $4.8614 548614 
Franc français ,3.95% 3.92 
Belga belge . 14.06 13.9 
Franc suisse ....., 19.52 19.3 
Lire italienne 5.27 5.26 
Couronne suédoise... 26.96 26.8 
Cour. At er Le 26.92 26.8 
Couronne. danoise .… 26.92 26.8 


Mark allemand 
Cour, hollandais . 
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.|2 sacs de 49 hvres nes 


Extra, la douzaine . 
Premiers EN $ 
: Pommes de terre main 
Par 100 livres ) 
Farine— 
Prix de détail pour les marques 


Pr 


vantes: Quaker Patents, Lâke 
Woods, Five Roses, Westèrn 

Purity, Ogilvie Royal MPa 
Maple Leaf Mills: 
Sac de 98 livres . 


4 sacs de 24 liv 

Alimentation— 
Son. La tonne …… 
Gru. La tonne 


nada qui n'ont pas encore d'entrées minérales, comme 

dans le système d'approbation de cou- | phosphore, pour 

voirs du Ministère fédéral de l'Agri- |oeufs et des coques d'oeufs. 

culture. Les entrées sont les suivan- |la valeur de l'huile de foie de morue 


| 
tes: Colombie-Britannique, 24: Alber- | 


MAUX DE REINS 
AUX Of TETE 


Rien de meilleur marché... rien de 


{pour l'alimentation des volailles dé- 


/ MAUVAISE n aassnon 
UMATISME 
MANQUE D'APPETIT 


4 À 5 CENTS par jour. suivant l'âge 
lus efficace... 


Bouvillons, per, 1,050 livres— 
Bons et de choix . nus ……$5,50—$6.50 
Moyens se T5—$5.25 
Ordinaires ….......$4.00$4.50 


. Joffre au Canada 


Le Devoir (Omer Héroux): 
Le maréchal avait alors soixante- 
cinq ans. C'était un vieillard superbe 


la production des! : Le traitement à l'eau chaude mod- 


|fié pour prévenir la carie du blé s’est 
montré utile et satisfaisant dans les 
recherches conduites à la ferme expé- 


Comme 


ta, 1, Manitoba, 2, Ontario, 21, Nou- |pend entièrement de la quantité de | rimentale d'Indian Head du Ministère ; = d 
t i eux- 
veau-Brunswick, 1; Nouvelle-Ecosse, | vitamines qu'elle renferme, on ne de- fédéral de l'Agriculture. Ce moyen I Ut eus Le br Cours du grain fourni par 
#; Ile du Prince-Edouard, ?; un total|vrait employer que les marques con- |corsiste à mettre le grain dans des | he Au ee Fra eu 
de 54. A en juger par la capacité |rues et éprouvées. L'huile de foie de | sacs d'un tissu lâche, puis à le plonger tot l'impression dude nt ble ie e "Ye \ 
totalé de ces couvoirs, il y aura envi-|morue brute est bonne pour les vo-|q4ans l'eau à 86 degrés F. pendant risa | : ; 1 &s 
Ù _ ; ce, ordonnée et disci : déchargé 
ron 2,000,000 de poussins approuvés |lailles et ne coûte pas cher. Une Cho- | quatre heures pour amollir la semen-| . nte : UN D En Prix ù à Fort William ou Port Arthur hé 
pour la vente au Canada en . ini .… par Spartin P de|ce et la préparer à l'action de l'eau | it son populaire surnom, le “Papa . Pour la se e finissant le 5 janvier 1931 
e ceu) ofitent ser- | pâté 8 nné pre (e Je : ? : 
eee ee de cer mue nn : ai Mer. Jeudi Vend Samedi Land 
MOSS PERES RE: P F P féré dans See eBTés “-|un bref incident dévoila tout à coup GRAINS 30 déc. 31 déc. 1 janv. Z'janv. 3 janv, 5 janv. 
du gouvernement sous le, sy smic ou un autid “atirhent, il suffit de | pendantq uinze ou vingt minutes, puis la richesse et la tendresse de son = 5: RES ne 
« a é s | , + Frein Eee ftp 
d' PAPE de couvoirs 6 sente jt etant rées à thé | dans de l'eau à 120 degrés pr À coeur. Blé No 1 Nord .53 ht Congé . 53 .55 , .S4 
Les EE ges Men ti ture | di alement x Rue. ernier | Le grand sbdat avait courtoise- 2 Nord .50 ‘48 .5 .51 . 504 
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Noest fèle et nous pouvons vous assurer, 
prompt et attenti Ed les 
“es L Winnipeg et des Etats- 


o Réliée À alé te 1s0n 
RE uéis drdange AAA QE 


tions sur le marché français du blé 
|au cours des deux dernières semaines, 
|comme résultat des différents rapports 
|des récoltes argentines et australien- 
|nes. Durant la même période, il ne 
s'est pour ainsi dire pas vendu de blé 
russe en: France, et quoiqu'on sût 


” 


La 


émet emmniommiegéanne. 


\ 


T 


étre 


Notre 
Corate, le emporté par 12 voix sur 


509 conçurrent, Félix Yargrau, Lous 
deux briguant la place laissée vacante 
par le départ de M. Piérre Lüsignan. 
Nos voeux de succès au nouvel élu. 
* Ce n'est pas tout, M. Thérien, anu- 
clen maire de Lorne, à été défait par 
M. P. Halleméns à urle écrasante. ma- 
jorité,. Les uns ont chanté la gloire 
du vainqueur et son triomphe, répé- 
‘tant à tout venant les espoirs conso- 
lants d'un nouveau régime. Sans vuu- 
loir jeter une note discordante dars 
ce concert de louanges à l'adresse lu 
héros di jour, oserais-je, pauvre mor- 
tel, risquer un mot en faveur du vain- 
cu. C 
: M. Thérien 
Il ne sera pas dit qu'un homme de 
la trempe de M. Thérien disparaisse 
de la scène publique, après 26 ans 4: 
loyaux services, sans que personne 
n'élève In voix pour proclamer bien 
haut ce qu'il a fait. Ce qu'il a fait? 
Messieurs, une municipalité des mieux 
établies et des moins erdettées. Pour 
én a-river là, M. Thérien a donné À 
là municipalité le plus beau de sa vie, 


ét ce qu’elle est, c'est bien lui qui l'a | 
Durant plus d'un quart 


faite ainsi 
de miècle-il lui a consacré toutes ses 
éergies, toute son activité. Etait-il 
l'horme c'e la circonstance? A moins 
que nous fussions tous des poirës, il 
faut bien avouer qu'il était notre hom- 
me, puisque pendant 26 ans il a su 
garder son mandat. Il devait tom 
ber, car dans un temps de crise, on 
s'en prend aux têtes dirigeantes du 
mallteur qui vous étreint. Le change 
ment fait miroiter aux yeux l'espoir 
de jours meilleurs. 11 est tombé après 
26 ans. de loyaux services, je le ré- 
pète, et je crois être l'interprète du 
grand nombre en lui disant toute no- 
tre reconnaissance 
sincère que je puisse faire à la Joua1- 
gé de son successeur est d'en faire 
aütant et aussi longtemps. 


Nos écoles 
Ce titre revient squyent, c'est que 
l'école est l'un des cercles les plus 


appropriés d'activité paroissiale. L'e 
coke ‘'centrale” avait été inaugurée l: 
3 décembre, mais 
lennelle en fut envoyée au 8 
bre, jou; de fête patronale Le 
Père curé, délégué à cet effet par My! 
l'Archevêque, présida 
L'Eglise fait grand 

puisque dans sa lifurgie 


la bénédiction « 


la 
cérémonie 


la 


cas des écoles 


elle use _ de 
mêmes riles que pour la bénédiction 
de ses temples. C'est le 


thème que 


Elle n'a jamais eu 
mal au dos depuis 


Dit Mine W. Kaley après avoir | 
| 


pris les Pilules Dodd pour 
des rognons 


Une: dame du Nouveau-Bruns- 
twick est enthousiaste au sujet 
des pilules Dodd pour les 
rognons 


Woodstock, X.-B.,,95 janvier 


(Spéciale) Des nombreuses 
personues qui rendent hommma- 
ge aux pilules Dodd pour les 
rognons, il est remarquable que 
la grande majorité sont des 
femmes. La raison en est que 
presque loutes les maladies des 
femmes viennent des rognons. 

La déclaration suivante vient 
de Mme M.-\W\. Kaley, RR. No 
2, Wocdstock, N.-B.: 

“Quand j'étais jeune fille. 
j'avais mal au dos. Tout tra- 
vail me fatiguait, Je pris quet- 
ques boîtes de Pilules Dodd 

ur les roguons et n'eut plus 
jam mal au dos. J'en ai éga- 
ement donné à mon garçon 
pour inontinence d'urine et les 
ai trouvées bonnes. Mon mari 
en a-pris également.” 

Il n'y & aucuue raisou:poty 
rontinter de souffrir quand on 
peut avoir les pilules Dodd 
pour les ragnons dans toutes les 

ies ou à la Dodds Me- 


dicine Co., Limited, Forouto. : 
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premiérs jours de 1m colônie, et con- 
formé en cela à une tradition sécu- 
laire de certains pays chrétiens, à 
%, l'église se remplit pour en- 
fendre les chants de Noël qu'exécute 
la chorale improvisée des petits en- 
fants, ‘“Ajllons tous à la crèche en- 
tendre un beau sermon”. C'est bien 
[le Sauveur qui a prêché par la bou- 


Îche d'un tout petit, j! a bier 8 ans. | de 


| nous à parlé avec l'assu'ance d'un 
| vieux missionnaire, sans sourciller et 
avec une très aimable mimique. Le 
Père curé a ajouté quelques paroles 
| our dire le moÿ de la fn. Sans 
| doute vous airiez à savoir le nom de 
let ératelir en Herbe, c'est .le petit 
Pierre, fi!# de Louis Delaquis. 
. Partie de cartes 

La troisième a eu lieu le. 30, décem- 
sous les auspices du troisième 


bre, 


*\xecteur, comprenant le côté nord-est 


üe la paroisse; président, M. François 
Foch; officiers: Yves Dondo, Maxime 
Durand et Georges Jamault. Tous 
ont fait leur devoir, sauf la tempéra- 
ture qui n'a pas voulu marcher à 
l'unisson. Le froid, les mauvais che- 
mins, la tempête, un lendemain de 
fêtes, en voilà assez pour ‘paralyser 
bien des bonnes volontés. 26 tables 
{dans ces conditions, il y a lieu d'être 
satisfait. Nous avons vu se dérouler 
{sur l'écran les premiers faits et ges- 
Îtes du fameux Tigre". Ce tigre, ce 
in'est pas une-béte, mais un homme 
plus bête que Je tigre. Au moment 
où la situation paraissait intéressante, 
rideau” Ne vous découragez. pas: le 
| 14 courant, ce rideau, on va le tirer, 
‘t de nouveau vous pourrez suivre les 
livolutions magiques de cet être mys- 


| érieux. 


Naissance 
La dernière et la 47ème de l'année, 
Joseph-Guy-Léon-François, fils de 
Gustave Vigier et d'Yvonne Pittet, 30 
décembre. 
Décès 
Hélas! ils sont par trop fréquents, 
le dernier et le 18ème de l'année, An- 
dré Monchalin, décédé lé 24 décgm- 
bre et inhumé le lendemain de Noël. 
Non respectueuses sympathies à la 
Camille. - 
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| Le 25 décembre, l'on fétait le 25ème 
anniversaire de la première messe di‘e 
là Met ‘reary: gussi voulut-on préparer 
quelque chose digne de ce grand jour. 

Les bognes religieuses de la Misé- 


ncorde de Winnipeg feurent l'amabi- 
1 aftention de nous 
lfaire parvenir de belles choses si ar- 
travaillées! Nous 
retnercions ‘de tout 
avons demandé à. Jésus 
|slles et leurs oeuvres 

En effet, c'est bien le 25.décembre 
11905, à minuit, que pour la première 
fois 1x sainte messe fut 


la délicate 


[luté et 


l'tistement les en 
coeur; 


de 


et 
les bénir. 


ROUS 


célébrée ici. 
Comme l'on voulait donner un caehet 
particulier à cette fête, chacun a tait 
sa part pour le succès 

L'église était coquettement décorée 
Le sanctuaire présentait u'1 aspect 
bien beau sous des draperies et déco- 
rations était bien illuminé 
Le choeur de chant, sous 'habile di- 
tion de M Robert Doucette, rendit 


L'aute! 


rec 


une belle messe. Mme Doucette tor:- 

chait l'orgue 

{ Le ‘Minuit. chrétiens" fut chanté 

jnar M Omer Legault, de Sudbury, 

Cutario, qu à l'offertoire, chantfà 

jaussi ‘J'ai vy l'agnean'. accompagné 
violons et de saxophone 


Les jeunes filles, sous la direction 
le Mme Dokcette dir très bien 
un bon programme de cantiques ap- 


ent 


ren 


rropriés, à l2 messe de l'aurore. El- 
{es étaient accompagnées par Mme 
Doucette; et MM. Lucien Bouchard, 


Horimisdas Jackson jouèrent du vio- 
‘ah, et M. Francis Smith du saxo- 
| vhove 

| Nos musicie 


1s furent à la hauteur 
lis exXic'itèrent à la 
lei r mngique) À la consé- 
particulier 

morceau be inspiré 
Durant la rommuniar. M Mme 
| Doucette chantèrent ‘L'ange et 
l'âme”. Lx petit Eugene Bouchard, 
malgré ses 


be 


{de la situatio 
[perfection 


ration nous avons en 


l'epa un 


et 


coup de ‘succès [1 est né le Di 


[précision une mafche de sortie. 


LPS EN 
DA RE T 


“Frais sorti des 


vin ‘Fpfant”. Notre petif chantre Oscar Balai Île LA Broqueñié; deux 
rendu dé touté bon Atne ée beau can {frères : Népoléan, de La” e, 
‘ique., C'est un jéuñé talént qui ne #4 Lérettes ? : 
nüus eët ‘pas Ineonnu, puisque, dans Mme Louise Normandeau, de Saint- 
un concours tenu l'été deïinier à Plu- 
mas eritré phisieurs écoles, fl a rem: 
porté le prémier prix de chañl Cela 
fait certainement honneur à nôtre ra- 
ce canadienne. Et il vaut la peine de 
ruktiver ces bons talents, quand ils 
se présentent. : 

Mile Hélène Lacharité joua avec 


À 


2, 70 sous] 
jardins” dr k 


deau, de La Broquetie. 


Normandeau, Mastai:Quguey, Léo 
Marcoux, Oscar Baïcan, F. Tbügas et 
S. Marcoux. 


SAINT-BONIFACE 


A l'hôtel de ville 


L'église était remplie à pleine ca- 
pacité. Tous se sont fait un devoir 
ide s'aprrocher de la Sainte Table et 
venir remercier Notre-Seigneur 
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Nos 
forts. Ils ont été vaincus 
leurs rencontres, malgré leur courage. 
‘On leur réconnaît de l'ardeur et dé 1a 
persévérancé; mais ils sont en géné- 


Boniface, el Mme Gracia Norman- La trop Jeunes et trop légers pour 


faire face à leurs adversaires. Tout 


Les’ porteurs’ étaient MM: Wilfrid |äe même, ils sont à acquérir une ex- | | 


périence qui leur sera précieuse. Les 

organisateurs espèrent qu'avec ' le 
Lemps its viendront à hout de former 
des joueurs-sur lesquels ils pourront 

compter pour de futures équipes. 

= Nog amateurs qui voudraient encou- 

rager nos joueurs n'auront qu'à se 

rendre à l'Olympic et ils sergnt ré- 

compènsés de leur peiné, car ils y ver-! 
ront des joutes intéressantes. La der- 


dergast; marraine, Jacqueline Gagnon. 


pourcs faveurs accordées depuis 25 
ans. ; 


Le nouveau conseil de ville a eu sal;ise joute qui mit aux prises Saint- 
première réunion samedi tatin Le |\;t,1 et je Canadien junior donn£ une 


Jeüf ans. chanta avé, 


M. le curé n'a pas voulu laisser pas- 
ser cette circonstance sans “adresser 
quelques mois. ME 

Chacun est retourné chez Jui com- 
b'é certainement Ge faveurs célestes 
et gardant un-bon souvenir de notre 
messe de minuit. 


L1 L2 L 

Le 26 décembre, nous avions la dou- 
leur d'apprendre la mort de M. Alfred 
Lacharité. M. Lacharité était un de 
nos plis vieux citoyens. Homme 
vste, droit, il-2 passé gur la terre 
‘ans faire de bruit. Muis 10mbreux 
itaient ses amis qui se sont tous fait 
im devoir de rendre un dernier hom- | 
nage au défunt. 

Les furérailles ont eu lieu le 29 dé- | etier, Bérubé, Suffeld, 
‘embre, au milieu de toute la pompe 


dt ] ité de ]' n ise. a iss | ke 
me a 1 Le La paroisse | C.-A.-L. Murchison; membres: 
a HR |Pirotton, Pelletier, Doucet et Leslie. 
no ti : < £ ci ali ‘ 
PRRBE C'ePTmMe Acharité. | peu — Président, M Leëlie; mem- 


Le service fut chanté par M. le curé.| bres: MM. Vaneslander ‘Suarez Bé- 
Le chocur de chant a exécuté une bel!e | Hé et“Mac : . : 


sé _ Hygiène èt permis — Président, M. 
hnder: membres: MM. Pelle- 


initiale. Il a annoncé que l'or établi- 
rait un bureau d'emploi à Saint-Boni- 
face. Le gouvernement provincial 
consent à Ia création d'un bureau, 
pourvu que le conseil fournisse le 10- 


mité a été nommé à get effet, 


maire. 
Les comités ont été formés comime 
suit : 


Finanees -— Président, A.-J. Dou- 


L2 


rez, Leslie, Murchison. 
Travauf publies -- Président, G. 


A n 
« 


L 1 L + : 

La famille Lacharité remereig sin-| Q 
-êrement toutes les personnes qui !uiltier, Bérubé, MacLean et Suffiel 

ont témoigné ées sympathies, soit par! Législation — Président, M. Pelle- 

(Yibu's floraux, bouquets spiritue's,!'ier: membres: MM. Doucet,<iuffi:1d, 


offrandes de messes, où assistance aux | ‘i'9tton et Murehison. 
‘unérailles. !: Les comités spéciaux sont les sui< 
De 2 —— | vants: 
‘ . Secours Président, M. Pirotton; 
SAINTE-AGATHE {membres: MM. Suarez, Bérubé, eslie | 
de let MacLean. 
Joseph-Aïphonst-Luclén, ‘né ‘le 24, | Propriétés municipales Président, 


enfant d'Arthur Fontaine et de Clo-:° 
tilde Muloin. Parrain et marraine: 
M. et Mme Alphonse Fontaine, de 
| Winnipeg, oncle et tante de l'enfant. 


M. Suffield; membres: MM. Pirotton, 
| Doucet, Pelletier et Murchison. 

| Industries -- Président, M. Suarez; 
membres: MM. Bérubé, Leslie, Van- 


LE PE er eslander et MacLean. 
SAINTE-ANNE DES- “Mothers' “Allowance” —- MM..Van- 
eslander, Bérubé, Suffield et Suarez; 


CHENES 


J]n memoriam 

Le mercredi 24 décembre s'éteignait 
\ l'Hospice Taché M. Albert Norman- 
ieau, À l'âge re 78 ans et 11 mois 
M. Normandeau était né &*Saint- 
Ktienne fe Beauharnois, Québec. Ses 
Ses ancêtres étant des forgerons de 
nére.en ‘fils, il en fit Iuf aussi son mé- 
fier, En 1870 il prenait congé de La 


MM. Dowse et Carson; Mmes E. Lé- 
vêque, James Allan et J-H. Beaudry. 
Pont Provencher Le maire et 
MM. MacLean et Pirotton. 
Chemirs —- MM. Suffield et Pirot- 
ton. ‘re s 
“Water District” — Son honneur le 
maire avec M. C.-A. Murchison. 
Fonds d'amortissement L'hon 
uge Prud'homme rt MM. Doucet e 


boutique “e son père afin de s'enrôler | Briggs 

dans les volontaire; dax la guerre| Font Norwood — Sog honneur :e 
contre les Fériens. Aussi dans salmaire et MM. MaçcLean, Murchison, 
vieillesse recevait-il une médaille, ain- | Doucet, Pirotton, Pelletier. 


Commission de police — M. le juge 
Roy, son honneur le maîre, MM. Les- 
lie, Bérubë et A."De Cruyenaere, 

2 —— 


EE 


1 


si qu'une somme d'argert du gouver- 
nement fédéral, pour service à la pa- 
trie. : 

En 1884, M. Normandeau prenait le 


chemin de l'Ouest et s'établit à Sainte-| Union Nationale Française . 


Anne-des-ÆChênes comme forgeroh. 
Quelques années plus tard, en 1887, Tous les Français de Saint-Boni- 
grâce À ses instances, son père et | face et de Winnipeg sont cordialement 
ses frères du Québec venaient aussilinvités à assister À la réumion de 
ajouter leur nombre et leur appuill'Union Nationale Française qui aura 
aux pionniers de notre chère province. |lieu le lundi 12 janvier, à 8 h. du soir, 
M: Normandeau était célibataire et | salle Constant, 254, rue Dumoulin, 
plutôt retiré. 11 laisse la réputation | Saint-Bonifate. 
d'un rude travailleur et d'un homme 
honnête dans/toute læ forcé”"du mot 
La dépouille mértelle fut transpor- 
tée de Saint-Boïifate à Sainte-Anne 
et exposée chez son neveu M: Mastai 
Duguäv. Les funérailles ont eu lieu 
à Sainte-Anne-des-Chênes de ses sucrès. Nos intermédiaires 
Lui trois soeurs, Mmes é 
veuve Laberge, @e Sainte-Anne, Fé- 
Lx Campeau, ce Saint-Jean-Haptiste, 


F. DENISET. 
Secrétaire. 
A ———— 


Le sport 
Le club des Canhäiens est heureux 


survivent: 


EE 


9 
Blessares promptement cica- 
trisées — Avez-Vois une plaie 
persistante qui refuse de se ci- 
catriser? Essayez un panse- 
ment avec l'Huile Fclectrique 
du Dr Thomas. Flle arrétera 
la croûte, débarrassera de Ja 
chair morte. fera sortir le pus 
él préparera la voie: pour la 
nouyelle peau. C'est un cica- 
{visant reconnu parmi des hui-! 
les cl uu grayd nombre peu- 
vuut 4erlfics qu'elle a cicairisé 
les ylaies chaque fois qu'élle a 

été applquée comme if faut. 


Ce 
des qualités ou des 


sera ce que vous l'Auxez fait. 
faut de l'argent. 
Ouvrez un compte d'épargne à la 


Succursalé 


maire Campbell assistait à la réunion | {ctoire à notre 


CHACUN EST ARTISAN DE SA FORTUNE 
oh attribue au hasard est presque toujours la conséquence 
défauts de chacun. 
Chacun est responsable de sa propre destinée. 
même, et ngn sur les autres ou' sur les événements. 


Quoi que vous entrepreniez, il vous 
Pour en avoir, il faut économiser méthodiquement. 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Capital versé et réserve, $14,000,000 
Actif, plus.de $155,000,000 


nn  rmrdhE s AO, EÉTPI 


équipe par 8 à 2. 


Baptêmes 


-Le 2 janvier — Pierre-Antoine- 


t LA 


cal, « annoncé son honneur. ,Un co-|Louis; né le 30 décembre, enfant de 


Joseph Fourneaux et de Julie Coke. 


L'échevin McLean a été nommé pro- Parrain, Ferdinand Fourneaux; mar- 


raine, Marguerite Fourneaux. 

Le 3 janvier — Marie-Florente, née 
le 24 décembre, enfant de Philias Ga- 
dotte et €e Marie Laliberté. Parrain, 


|cet; membres: MM. Vaneslander, Sua- | J.-Bte Cadotte; marraine, Eléonore 


Lamirande. 
Le 4 janvier — Jean-Henri-Honoré- 


McLean; membres: MM. Pirotton, Pel- | Léopold, né le 22 décembre, enfant de 


John Frossman et de Jeannette : Pel- 


Eau et éclairage — Président, M. |letier. : Parrain et marraine: M. ct 
MM. | Mme Léopold Gagnon. 


Ce que 
. doivent manger 


les 


SA et 


Evitez les gaz — et les indigestions 


Les maux d'esomac ne nécessitent 
pas toujours un régime alimentaire 
rigoureux. Quelques aliments produi- 
sent réellement une acidité excessive 
tandis que béaucoup d'estomacs seerè- 
tent ‘trop d'acide” et donnent des gaz, 
de l'aigreur, du ballonnement et des 
douleurs après les repds; cet état peut 

tre corrigé, rapidement en se servant 
d'un bon aïkalin tel la Magnésie Bisu- 
ratée — en poudre ou en comprimés 
— qui convient idéalement au traite- 
ment de ces cas. En en prenant un 
peu après les repas, dn néutralise les 
excès d'acide, on prévient les aigreu’s, 
on élimine les gaz et on évite les indi- 
gestions. Les mets préférés ne pèse- 
ront pas à l'estomac ét seront digérés 
facilement et sans douleurs. Nous 
vous garantissons que vous obtiendrez 
es résultais ou nous yous rembour- 
serons. Toutes les bonnes pharmacies 
“eñdent Fe” Magnése Bisuratée avec 
ette garantie. 


TRI TTL INT at r 

NOTICE OF BY-LAW 

NOTICE 
Rural Municipality of Ste, Anne pre 
poses oO pass a By-law closing and 
opening certains roads as follows: 

FLRSTLY - Closing portions of the 
rond shown colored pink on a lan 
registered in the Wirnipex Land Titles 
iffice as No. 1517 ip Lots 16, 59 and 60 
of the Parish of Sie. Anne in Manitoba, 
whioh portions to be closed are shnwn 
colored yellow @n a plan made by Her- 
bert Aubrey Bayue, and opening in leu 
‘horeof as a public road portions of 
ots 15, 16 and 60 of the said Parish 
of Ste. Anne shown cotored pink on 
said last mentioned plan, à Copy of 
which said last mentioned plan may be 
seen at the Municipal Office of the said 
Muwicipehty in the Vilagerwf Ste Anne 
in Manitoba; and 

SECONDLY Closing all those por- 
Lions of the public road in Lots 48 and 
49 of the said Parish of Sie. Anne shown 
coliored green on a plan registered in 
the Winnipeg Land Titles Office as Xo 
310 

AND NOTICE is also further hereb\ 
given that the Council of the said Muni- 
cipality at à meeting 10 be held at ‘the 
Municipal Office at the hour of 10 
o'clock in the forencon, on Monday, the 


is heréby given that the 


nd day. of February, A. 1981. will 
henr in person, or by counsel, solicitor 
of agent,:any person Who claims that 
his Jands will be prejiudicialNy affected 
by the passing of the said proposed 
Vy-law, and who applies 10 be heard 

ATEÏ at Ste Anne in Manitoba, 
tHis 22nd day of lrecember, AD. 19530 


C. GAUTHIER, 
Secretary-Treasurer Of the Rural 
Municipality of Kte. Anne. 


Sauf de rares exceptions, 
Comptez sur vous- 
Votre avenir 


à Winnipeg 


pures 0 Me A » 
Le‘‘Premier Spice Span 
(le merveilleux petit nettoyeur électrique du type à 


da main), y eompris souffleur et: désodoreur, peut 
s’acheter, pendant une période limitée, pour 


ÿ DL ER | 
- Seulement 50 


p _ 


sous comptant __ Balance à 
termes faeiles 


À nos clients pour la lumière électrique, nous 
délivrerons un Spie Space eomptaut sur livraison. 
Payez 50 sous au livreur, Balanee payable $1.00 par 
mois sur vos comptes de lumière. 


s tra tan & 


Le 4 janvier — Paul-Edouard-4.u- 
rené, né le 25 décembre, enfant de 
James Prendergast et d'Annie”Mc- 
Ivor. Parrain, Maurice:-James Pren- 


169, Mme Z. Brabant; 3ème prix, no 
179, Académie Saiut-Joseph; 4ème 
prix, no 964, F.-A. Jduller. , 


D SU) gg Ce) 


Le Baume Persan révèle un 
charmè rure et ‘la éistinction 
. chez la femme qui-Yemploie. 

a na Ana à Parfumé comme -une- fleur, dé- 
e à Paroisse, 7e COTPS | licicusement frais à la peau, 


Charles-Aristide Gareau, époux déles résultats . produisent tou- 
Clara Béliveau, decédé à Rochester, |: iffet de jeunesse c 
Minn.. le 26 décembre, à l'âge de 7221/0078 UD € et de jeunesse el 

* € de beauté. Indispensable à tou- 


es et 9 mois. te femme délicate. Comme base 
SE à T de poudre pour les teints lhiui- 
PETITES NOTES leux ou comme lotion servant 
ne ; à-ermbellir il est incomparable. 

Le résultat du tirage des prix de (jn le recommande. aussi pour 
Noël à la boucherie P. Gosselin, rue adoucir et rendre les mains par- 
Cathédrale, est comme suit: ler prit. |faiteiment blanches. 


C2 


; PASSIF RE 
Onpital versé. . sr. ee ommmmpommmm sq esoserssoee 3 1,000,000 
Long de réserve UE RM RE ::$38,000,000.00 : 7 
u compte Profits et Pertes, .,............ poooscceoe 4.106,778.29 
$39,106,778.29 
Dividendes déclarés et re NO TR TI 18,131.09 
Dixidende No. 173 (au taux de 12% l'an) payable le 1 décem- 
PR Te rave 10 
Boni , payable décembre Ééresesae rase ess ,000. 
Si 40,574,909.28 
Dépôts ne portant pas intérêt ........... $75,874,909.38 
Dépôts tant intérêt, y compris l'intér 
la 'ante du DÜQR.....ssssomoncesrissossoes ons dec 
Billets de la Banque en circulation 
ge aux termes 
ppue ues à d'autres banques au 
Bälances dues à des banques 
- banques ailleurs qu'au 
Passii non compris dans:les articles qui précèdent mM3a, 
Lettres de crédit en Cours... iso. 38,299,506,90 
: $889,917,191.77 
ACTIF | 
d'autres.banques canadiennes 
Dane dues pes Joue le 
utres 
Pres Tu 
banques d'ailleurs qu'au Cana 
Obligations du popranemenc fédéral et des gouvernements 
us u 
PIE LUE POP EN PER ; En ..  81,119,014.89 
Obligations municipales canadiennes et obligations publi- > 
ques britanniques, étra. es et coloniales, autres que 
celles du Canada (ne nt pas la valeur mar- . 
chande).:..,..,.:.5;50:5000e 06 so ee Tuenisis de ss 13,764,127.89 
Pdf suremapnlisa S ais s proreha 12,678,516.79 
PERLE TE PES rene 
pas trente jours | au Canada qur pantissement d'obliga- 
tious, great. et Actions et sutires titres d'une 
valeur marcha nte pour couvrir des prêts... 57,985,224. 11 
à demande et prêts à courte échéance (ne dépasas 
pas og - te te , sileurs Cao ge : hr d Deciine mn 
ment tions et ac ns et autres 
titres d'une valeur a AN EX, pour couvrir 
Cod ps: .. M5. STI A sr.) Piscesesalsove3 44,326 ,263.47 
— #379,120,438.10 
Pré rene et eecompres su Çanade (séduction foie 
intérêt non après avoir u : 
\ aux créances AR orobes et douteuses. RCA #311,123,915.49 
Prêts courants et qu'au Canada (faite 
7 noù couru) après avoir u 4 
aux créances mauvaises et douteuses .... US 
Prêts non courants (provision faite pour pertes prévues)... 2,229 8 
; — . 4M,815,877.40 


Mn. mea om «2 Lu. 14/2780. 
; pe 4 Jo 

se  isimeqnte vend 14 «4 

compagniés contrélées par la Banque et p ja ph 

Dépôt entre ics mains du Ministre des Finances en garantic de la circulation  1:750,008.00 
Autre actif non compris dans les articles qui précèdent ....... séesisresn 295,947.% 
$A99,947,191.77 


a — 
ee va Banque re read PAT e em p pe 
Trance, pour A Aflaires kL à Paris et] aetif et le ue 
+e du Canads (France) sont inclus dans ce bilan t 1e Ban 
EL 8. T, GC, E. NEILL, M. W. WILSON 
Préldqos Vice-Président et Dirpcteur-Gérant ue Général 
CERTIFICAT DES VERIFICATEURS 


AUX 1NHS DE LA BANQUE RO‘ALS WU CAMAUA : 

ous avons examiné le bilan ci u pasrif et de l'actif au 29 novembre 1930 de que 
lesiivres et comptes de is Has que Royale au buresu-chef et Les ce ous 

vérité les et valeurs qu'il y avait au bureau «hef à Las On de l'aon de la 

et, au cours de |! , ous avons compté et examinée Les espèces et les plusieurs 

des lu portan Les | : 

ous ee den grd informations et explications dont sv = pass 
notze opinion, les opérataons de bu sn dont ous ac ps coomgire “ dans : 
tions de La Banque. Le bilan ci- dons notre opin mr tel ee es Un exposé exact dé ta 


Banque à is date du 29 novembre tel qu'i apyeruit aus livres de La sas. 


GARTH THOMPSON, 


P: M , Mie Ce. 
Marta #55 
Montréal, Canada, le 26 décembre 1990, Price, Waterboum & Co, 


COMPTE DE PROFITS ETF PERTES 


| ue 


bulde compte de prof pertes, au 30 nyvemv 
bre 1 Ait _ A6 L27fe “hf # us; DD IE TE #2.574,151.10 
Profits v fps novem ÿ 
f PL T, ministration, {a te accrus sur Lés 
latéréts pérçus d'avance Sur escosnpies et 
provision pour 10utes dettes mauvaises et douteuses .. _4.572,437.19 g 


, D en 


, 
ARTS er SU: 
: #70, 87, 172et 87 à, aginas de 12% par année 64 006 20 


Boni de 2% Fe ee ee pes cree 20 
ET AE EE TN PR 
filets de D Bañque en circulaiion . # 1. . 10200. 
Solde créditeur au compte de profits et pertes-au 29 
noveibes 19... .4mresn eos ne ponsamesieptensennpes 4,100,778.M. # 
. $. HOLT, ‘ .. © E. NEILL, : « w. 
_. Médias. sorties %'Dscmout Céisns nl: en 
” 224-1-P9-X 
Moprstai Lasenentieees 224-1-P9- 


no 1098, Mme Borélli: 2ère prix, no 


| 
| 
| 


: D de oui, Ary!… J'en suis si con- 


. teBte! dit-elle avec élan. Mais juste- 
mnt, voilà’ que vous partez! 

Li Out, je pars, i! le faut. Vous 

; un peu pour moi, ma petite 


porta À ses lèvres la petite main 
‘ q#ii tenait entre les siennes, el, se 
détournant un peu brusquement. 
. f'ébigna après avoir appelé Claudine 
Anita ne put se remettre au tra- 
. valf, Le front entre ses mains, elle 
sé mit à songer à cette scène si inat- 
‘ tendue qui lui laissait au coeur un 
sentiment complexe, fait de joie et 
dæ tristesse. Comme ji] était noble, 
loÿal et bon, cet Ary autrefois fdé- 
* cesté! De quelle manière parfaite il 
venait de réparer torts! Et jus- 
tefnent, il allait «éloigner, lui qui avait 
‘ su si bien effacer, en un seul instant, 
le# souffrances morales, l'isolement et 
les dédains ayant été dans cette mai- 
son le partage d'Anita Handen! 

A cette pensée, des larmes jaillirent 
dés yeux de la jeune fille, et elle mur- 
miura pensivement : 

‘ …— Aurais-je jamais eu l'idée autre- 
tols que je pleurerais parce qu'Ary 
. s'en va! Û 
XII 

Pour la première fois depuis plu- 
siêurs mois, le soleil s'était décidé à 
faire son apparition et inondait vic- 

‘tarfeusement de sa lumière d'or la cité 
. Attristée jusqu'ici par des pluies per- 
-sistantes. Le printemps n'avait été 
que In maussade continuation d'un 
, hiÿér humide et malsain, mais en ce 
joir 11 prenait sa revanche... revanche 
chârmante et nrdemment désirée. 

Sous la main. de Charlotte, 

les fenêtres de la-maison Handen s'ou- 
. vräient afin de laisser pénétrer dans 
le# pièces sombres ce bienheureux 
. rdÿon de soleil. Seule, l'une d'elles, 
ad second étage, demeurait close. Là 
éthit In chambre d'Anita La jeune 
fille revêtait en cet instant son costu- 
mé de srrtie, et sa hâte f'brile, sa 
péleur., la tristesse décelée par «es 
grands yeux un peu cerclés de noir 
témoignaient d'une souffrance et d'une 
iñquiétude extrêmes. Mlle Rosa Frie- 
gën était mourante, il n'était pas sûr 
qu'elle pût voir la fin de cette jour- 
née, Aussi :a jeune fille reconnais- 
sante et désolée se souciait-elle peu 
du printemps agitant sa brise 
trad et lançant vers sa fenêtre ses 
ñèches lumineuses. Toutes ses pen- 
tées f'en allaient vers la maison grise 
Û agonisait doucement la femme ten- 
dre et dévouée qui Im avait donné ta 
slide nourriture de l'intelligence 
de l'Ame. 
U'ne fois pet lle 
dement. Sur le p 
ge. On apercevail, par une porte 
entr'ouverte, une vaste pièce envahie 


et 


descendit rapi- 


par les ouvriers Mme Handen faisait | 


repeindre et tapisser la 
d'Ary. I n'y avait aucun espoir de 
le voir reveni- à M.. cette année 
décision était formelle à ce sujet 
occupations ne lui permettant pas, di- 
sait-il| de s'aecorder ce congé En 
conséquence, Mme Handen avait pro- 


ses 


jeté pour la fih de l'été un séjour us- | 


sez long en Italie, afin d'avoir l'oc- 


casion:de voir. fréquemment son fs | 


Le jeune homme: avait établi sa rési- 
dence à Rome, d'où il rayonnait dans 
toutes les capitales du monde, exci- 
tant un enthousiasme éxtraotdinaire 
Mais le projet de 
évait pas moins été maintenu 
Handen délestant abandonner 
idée longuemegt préparée 

Tout en avançant 


n'en 
Mme 
une 


restauration 


vers la maison 
grise, Anita se demandait s1 l'èté se- 
rait aussi mélancolique que cet hiver 
qui finissait Elle s'était trouvée, en 
éffet, en butte À la froideur toujours 
grandissante ce Me Handen, jalouse 
de l'affection ardente t&moignée par 
Maurice À sa cousine Peut-être aussi 
la veuve croyälit-elle les Calomnies ‘u 
censelller par rapport à Ulrich. Et, 


de la part de ce malveillant person- | 


le fuit de 


Récemment 
cor malade fut ln causé d'un fatal 


accident I] est beaucoup mieux 
d'employer l'Extracteur de Cors Put- 
amm; cela est sûr sous tous les rap- 
ports el ne Cause aucune souffrance 
«Le cor est enlevé par les racines et 
est rapidement soulagë L'usage de 
F'utnam seul sakiséait” 35 sous dans 


toutes les pharmacies 4 


e 


pas? demanda-t-il d'une voix 


toutes plus heureuse ma petite. Enfin, pour-|souvent assombri. 


lier du premier éta- 
Il 


chambre | 


Sa | 


couper url! 


tiez pas sujet aux revir: 
vous faire changer vos projets, 


Oui, cet hiver avait été véritable- | fois bien arrêtés. 


ment triste. pour tous d'ailleurs. 
Frédérique, replongée dans son hu- | juge naturellement qué je ne puis con- 


meur sombre, s'isolait de sa famille | sjdérer comme une obligation impor- 
et travaillait avec une dévorante ar: tante de venir la délivrer? dit-il avec 


deur: elle refusait obstinément de|yn sourire malicieux. ‘ ® 


PAYS | fleuri qu'ils longeaient en ce moment. 
au début de l'hiver, étant appelé près — En effet, je n'aurais jamais cet- 
de son père mourant. En revanche, |te idée, Ary. Mais puisque vous par- 
Bettina n'avait pas manqué une fête. |jez de me délivrer, il existe une com- 
et l'excellent Wilhelm, radieux de voir |binaison bien simple: Mlle Elisabeth 
sa jeune femme sf jolfe dans ses va-|V,a se trouver seule maintenant, lais- 
poreuses toilettes,  l'accompagnait |sez-moi être sa collaboratrice… Dites, 
combplaisamment. I] l'avait aCCOMPA- ,Ary, vous voulez bien maintenant”? 
gnée jusqu'au jour, pas très tardif,|jemanda-t-elle d'un ton de prière. 
où une pleurésie arrêta la vie frivole Une émotion traversa le regard 
et insouciante de la charmante créa- d'Ary en rencontrant les grands yeux 
ture. Elle échappa à la mort, mais |bleus qui exprimaient une demande 
demeurait languissante et ne pouvait | irrésistible. 
frurter la villa luxueuse qui était la — Attendez encore un peu, Anita, 
propriété de Wilhelm, un peu en de-| j'aurai peut-être une autre solution à 
hors de la ville. vous proposer. Ayez conflance en 
Mais de toutes ces tristesses, la |moi, petite cousine, je ne vous lais- 
pius pénible était celle qu'endurait au-|serai plus exposée aux méchancetés 
jourd'hui Anita. Et, en entrant dans | du conseiller; déjà, je me reproche de 
la chambre austère de Mlle Rosu, elle |n'avoir pas mis ordre à cela dès cet 
constata avec un indicible déchire-|hiver. 
ment que le mal avait fait d'effrayants Ils arrivaient à la porte de la mai- 
progrès. son. Un instant plus tard, la vieille 
Un rayon de bonheur traversa les|demeure s'emplissait d'une agitation 
yeux de la malade en voyant appro-|inexprimable. De sa chambre, Anita 
cher la jeune fille. entendait les xclamations sans cesse 
Vous’ voilà revenue, ma chérie. | renaissantes' L'arrivéè inattendue 
Vous vous fatiguez, pauvre petite! d'Ary prenait chacun au dépourvu et 
Anita ge laissa glisser à genoux con- | bouleversait toutes les têtes. 
tre le lit, près de Mlle Elisabeth. La! En descendant un peu avant le di- 
mourante posa sa main suf la tête de|ner, Anita rencontra Frédérique sur 
la jeune fille. ‘lle palier du premier étage. Une 
J'aurais voulu vous voir un peu}lueur joyeuse éclairait ce visage si 


} 


vu que vous accomplissiez la volonté — Quel événement! dit-elle en sou- 
divine'.. Tâchez de vous associer à[riant. Qui aurait attendu cela d’Ary, 
Elisabeth dans son oeuvre d'instruc-|dont les résolutions sont immuables! 
tion. Demandez à votre cousin, Ani-|Et peut-être restera-t-il plusieurs 
ta... mois. Il est fatigué et a refusé de 
Elle s'arrêta de nouveau et demeu-|nombreux concerts. Mais voyez cette 
ra plusieurs heures sans parler, égre-|malechance! I] tombe en pleine res- 
nant sôn chapelet avec une ‘ardente |tauration de son appartement, et le 
dévotion. Vers 5 heures, elle dit à | voilà obligé de s'installer dans.la 
Anita, demeurée près d'ulle: chambre bleue. Mais il prend tout 
- Rentrez, enfant, et demandez ‘a |en souriant et a une physionomie he 
permission de revenir me voir ce soir, | reuse qui pourrait bien présager quel- 
n'est-ce pas? que chose... 
Je vais rester encore Elle s'arrêta un instant avec un pe- 
Mademoiselle. tit sourire un peu malicieux. 
Non, non, il ne faut pas mécon- ——..…Je crois que notre été sera plus 
tenter votre tante, ma chérie. 


un peu 


et qu'il fallait une cause gravé pour 


— Et mä modeste petite cousine 


: 


moi mieux qu'une parente! 

Ces mots étaient sortis presque lt 
volontairement des lèvres d' 

Une vive rougeur s'étendit sur le 4 - 

sage de Frédérique et de Félicité, une 

crispation passa sur la’ r 

d'Ary. Mais le calme de Mme Han- 

den ne fut pas troublé et le conseiller 
crié en. ricanant: 

— Tout ça, ce sont des mots, ma 
petite, et je partage entièrement l'avis 
de ma nièce en ce qui congerne cette 
promenade nocturne, peu convenable 
d'ailleurs à accomplir à cœætte heure. 
— Charlotte peut l'aceompagner, 


dit Frédérique qui regardait sa cou- |: 


sine avec uh intérêt inaccoutumé, 
— Charlotte a autre chose à faire 


que de se déranger pour les caprices 


d'Anjta! répondit froidement la veuve 
en attirant à elle son éternel tricot. 

— C'est évident. Peut-être fau- 
drait-il, à ton avis, Frédérique, mettre 
tous les domestiques à la disposition 
de cette demoiselle? dit narquoise- 
meñt le conseiller. AllonS, asseyez- 
vous vite dans un Coin, petite exa- 
gérée ‘et ne nous imposez pas le sup- 
plice de voir votre mine révoltée, si 
particulièrement désagréable. 

Une riposte indignée montait aux 
lèvres d'Anita. Mais Ary, sans se dé- 
ranger, posa sa main longue et fine 


sur l'épaule de son grand-oncle. 


— Je vous ai déjà prié de mesurer 


vos paroles, mon oncle, dit-il d’un ton 


bref où passait un soûffle d'irritation 


contenue avec peine. 


— Eh!.. mais Ary, ne broie pas ain- 


si ma pauvre épaule, s'écria le con- 


seillér avèc une affreuse grimace en 


se démenant pour échapper à l'étrein- 


te de cette main si dure sous son ap- 
parence élégante. Que te prend-il 


donc? 


Ary retira sa main et se tourns 
vers sa cousine. ! 

—- Paolo est à votre disposition, 
Anita. 2 

— 1 y a quelque chose de beaucoup 
plus simple, déclara Frédérique. Le 
temps est doux ce soir, et je te pro- 
pose une petite promenade, Ary. En 
passant, nous laisserons Anita chez 
Mlle Friegen et nous la reprendrons 
a peu plus tard. 
Voilà, en effet, 

Cela 


une excellente 
idée. vous convient-il ainsi, 
Anita? 

Un regard reconnaissant lui répon- 


dit, et la jeune fille suivit sa cousine 


gai que cet effroyable hiver, reprit- [hors de la salle d'étude. Lorsqu'elles 


Anita obéit à cette voix toujours | elle avec un soupir d'allégement. Nous |se trouvèrent seules, Anita murmura: 


écoutée. Elle quitta la vieille maison | aurons des recrues du dehors, et en- 
dont le soleil dorait. joyeusement laltre autres M Ludnach, qu'Ary a ren- 
façade -et suivit la petite rue au pavé |contré à Paris. Ii doit venir passer 
|inégal où l'herbe poussait à volonté [quelque temps chez le baron Ackegr. 
| Derrière elle retentissait le bruit d'un | Nous aurons aussi donna Ottavia Pe- 
| pas pressé. Une voix vibrante d'émo- |droni et sa nièce, Clelia. Vous nous 
|tion dit tout à coup en avez peut-être entendu parker? 

Bonjour, Anjta' Et, sur un signe négatif d’Auifa, 
Elle sursauta un peu et se détou'-|lelle continua: 

Ary était près d'elle, l&a physio- Donna Clelia gst une jeune Ita- 
1omie éclairée d'un rayon de bonheur |lienne que nous avons,connue à Na- 
| Devant le regard stupéfait et incPé- | ples, où elle habite avec sa tante. Ces 
dule qui se levait vers Jui, il sourit [deux dames ont projeté un voyage en 
| joyeusement Allemagne, et. naturelldment, mous les 

Vous vous demancez si c'est bien |retiendrons ici le plus longtemps pos- 
moi? Eh oui! j'arrive tout droit de|sible. Donna Clelia est très jolie, ex- 
la gare, ayant pris le chemin le plus|trêmement gaie et mondaihe, musi- 
court. Vous ne vous attendiez pas à |cienne accomplie. Ainsi, nos réunions 
{me voir surgir ainsi dans cette vieille [de cét été ne pourront manquer d'être 
rue ? intéressantes et fort animées. 

Non, certes! dit-elle avec un sou- 11 y avait lieu de s'étonner que cet- 
| rtre heureux, en serrant la main qu'ilfte même personne si ennemie, cet hi- 
Jui tendait. Nous ne comptions pas|ver, des plaisirs mondains, s’en mon- 
sur vous, cette année, Ary trât sohdain presque enthousiaste. 

En effet, j'étais fort résolu à ne | Mais si ces réflexions traversèrent un 
Pr venir, mais. instant l'esprit d'Anita, elle ne son- 
| 


na 


I n'acheva pas, mais dans ses yeux | 8ea pas à approfondir l'énigme. Quel- 
bleus passa soudain une expression |que .chose s'était ému et attristé en 
{très douce qui trañsfigura sa physio- [elle à l'annonce de l'arrivée de cette 
ess un peu altière. Anita la vit, et |étrangère, et, malgré ses efforts, elle 
| son coeur se serra un peu en se de-|ne put chasser complètement cette im- 
|mandant quelle radieuse espérance | pression 
illuminait ce regard Depuis longtemps le diner n'avait 


Elle se rent en marche 


et. durant |fté aussi animé que ce soir-là Ary 
{un court instant, Ary savañça près|avait maintes anecdotes ‘à conter, 
d'elle en silence Frédérique se montrait d'une gaijelé 
| Avez-vous donc été malade? de-|inaccoutumée; Félicité, toit à fait re- 


manda-t-1l tout à €« Vous mise 


up maintenant et douée d'un tour 
d'esprit original, semait la conversa- 
uon joyeuses. Mme 
Handen elle-même semblait retrouver 
un peu de Anita demeu- 
rail E!le songeait 


avez 
| bien mauvaise mine et vous semblez 
| fatiguée LU 

Elle lui apprit la maladie de Mile 
Friegen et la fatigue, jointe à l'in- 
jquiétude qui en était résultée pour 


de ses saillies 
Seule, 


triste et absorbée 


vie. 


elle. En parlant de la fin prochaine |à Mle Rosa et appréhendait l'instant 
Îde s+ chère maitresse, les larmes, |où :l lui faudrait demander à Mme 
|-ourageusement  refoulées jusqu'ici, |‘landen l'autorisution de retourner à 
perlèrent à ses paupières Ary prit|'a muison grise. La veïlle déjà, eile 


doucement sa main et ivait été 


vusine d'un regard de sympathique | "pendant 
| émotian 


enveloppa sa assez mal aceueillie Et 


ce serait vraisemblable- 
nent le 

A l'instant où chacun se levait 
‘ab'e, le Avec 
[en effet, à toute votre affection, à |hæbituel bruyant #il 
votre dévouemenÿ. Cependant, il fau- | Souhaita la bienvenue à sdn petit-ne- 
\rait prendre quelque soin de votre Vel. sans s'apercevoir de 


santé. 


dernier soir! 


Pauvre Anita, ceci est une dure de 


preuve! Cette noble femme a droit conseiller entra n 


empressement 
paraitre 


pas d'autres Causes?” La Vie, cet hi- dit que Lous fussent entrés dans la 


- 


Et, d'ailleurs, Anita, n'y a-t-il l'altitude glaciaie d'Ary. Anit4 âtten- |perte de Millie Rosa 


-—— Je vous remercie, Frédérique, de 
vous déranger ainsi pour moi. 

- Me remercier! Vous n'avez pas 
souvent eu occasion de le faire jus- 
qu'à présent, n'est-ce pas, ma pauvre 
Anita? dit-elle avec une entière frans 
chise. Si vous n'étiez si bonne, vous 
devriez nous détester.. et nous le mé- 
ritons vraiment, je l’avoue. 

Le souvenir de ce court trajet fait 
entre le frère et la soeur demeura 
toujours gravé dans l'esprit d'Anita. 
Fallait-il l'attribuer à l'influence de 
cette belle nuit sereine?  N'était-ce 
as plutôt l'émotion de cette phrase, 
murmurée par Ary avec une intona- 
tion pénétrante en prenant congé 
d'elle à la porte de la maison grise: 
“Dites à cette belle âme de prier un 
peu pour moi. et pour la réalisation 
d'un rêve bien cher." 

Lorsqu'elle répéta cette demande à 
Mlle Rosa, la mourante, dont les yeux 
se voilaient, murmura avec un sourire 
heureux: d 

— Oui, je prierai.. C'est un noble 
coeur, digne ce tous les bonheurs 
S'il pouvait un jour comprendre! 

Et son regard enveloppa une der- 
nière fois l'élève chérie entre toutes, 
l'orpheline qui sanglotait en lui bai- 
sant les mains. 

XIII 

Les éclats joyeux de jeunes voix 
résonnaient dans la salle d'étude. ]1 
Y avait là les deux êtres les plus gais, 
les deux plus exubérantes natures de 
la famille: Ulñch et Léopold. Le pre- 
mier était arrivé la veille à M. pour 
Y passer quelques jours, et, en même 
temps que lui, Léopold“avait fait son 
apparition. Le cadet des Handen 
avait passé l'hiver à Dresde, dans une 
institution qui le préparait spéciale- 
ment, aux études médicales toujours 
rêvées par lui ° 

Les deux cousins étaient assis près 
de Maurice dont le visage souffrant 
s'animait un peu à l'audition de leurs 
récits humoristiques. A. côté de la 
fenêtre, Anita et FONCIA ERVEINIENE, 
non sans méler leur rire à celui des 
jeunes gens et du petit malade La 
gaieté reparaissait peu à peu sur le 
joli visage d'Anita La douleur de |a 
la fatigue, et, 
peut-être plus que tout encore 


les 


matin, 

écrit 

wood, N.-B. 

fois leur grosseur normale 
saient une douleur intense: 


l 


main et.en appli 
rentrée. Le 
cura Zam-Buk fut 


l'enflure.” , 

“DE L'ECZEMA SUR LES MAINS 
me causa pendant trois ans de terri- 
bles souffrances, écrit M. 
sey, de Spry Harbor, Halifax, N.-E. 
La dé intense me tenait 


$ 


catriseur 
trace du mal.” 

ZAM-RBUK est magique pour blessures, ab- 
cès, plaies empoisonnées, engelures, hémorroi- 
des, ulcères, etc., égalëment pour ‘cicatriser 
coupures, meurtrissures et autres blessures, 
sous chez. tous les marchands. 


UNE CHIRURGIE 


dans pne boîte de 2 pouces 


épreuves morales avaient déterminé 
une faiblesse générale, une sorte de 
langueur dont elle avaît eu quelque 
peine à se relever. Aujourd'hyi, elle 
avait presque complètement repris 
ses. forces, et, avec e'les, sa vie de 
travail. 

Mais cet affaiblissement passager 
le sa santé lui avait révélé des sym- 
pathies réelles dans cette famille si 
longtemps hostile. Frédérique et Fé- 
licité s'étaient montrées fort préve- 
nantes et lui avaient témoigné des 
attentions très inattendues. Et Ary! 
De quelle sollicitude discrète il l'avait 
entourée, s'ingéniant à lui procurer, 
par l'intermédiaire de Charlotte, les 
distractions qui pouvaient lui plaire, 
s'informant chaque jour des moindres 
changements survenus dans son état 
de santé, exigeant, avec une douce au- 
torité, qu'elle ‘ abandonnât pendant 
quelque temps tout travail et qu'elle 
suivit les plus coûteuses prescriptions 
du docteur!  Là-dessus, la glaciaie 
indifférence e Mme Handen avait 
passé inaperçue. 

Ulrich, je t'annonce que tu vas 
faire connaissance de la plus entral- 
nante des Italiennes! s'écria tout À 
coup Léopold qui prêtait l'oreille. 
J'entends dans l'escalier des pas, un 
bruit de voix que‘ domine le timbre 
bien caractéristique de donna Clélia. 

Anita releva la tête et son ouvrage 
glissa à terre sans qu'elle s'en aper- 
çût. Elle avait désiré et redouté à 
la fois cet instant où elle verrait 
l'étrangère, si séduisante, disait-on, 
cette charmante Clelia Pedroni, arri- 
vée ici deux heures auparavänt, et 
pour laquelle la vieille maison avait 
pris sa parure de fête. 

Elle vit entrer, pendue au bras de 

Frédérique, une jeune personne de pe- 
tite taille qui s'élança vers Maurice 
avec une gracieuse vivacité. 
Mon cher petit Maurice, je ne 
pouvais attendre plus longtemps avant 
de venir vous voir! J'ai gardé un 5j 
von souvenir au petit garçon qui sai- 
sissait ma robe à pleines mains lors- 
que je me mettais au piano! 

Elle s’exprintait dans un allemand 
très pur, mais, àmsi que venait de le 
dire Léopold, elle possédait un timbre 
varticulier, très élevé, qui devait fa- 
ilement tourner à l'aigre sous l'em- 
pire de quelque émotion. La douceur 
de l'accent italien tempérait légère- 
ment l'impression assez désagréable 
produite par cette voix. 

Tout en parlant, donna:Clelia ‘our- 


nait un peu la tête en riant joyeuse- 
ment, ce qui permettait d'admirer de 
fort jolies petites dents. L'irrégula- 


rité de ses traits ne se pouvait con- 
tester, mais on ne songeait pas à s'en 
apercevoir devant la grâce séduisante, 
le charme brillant fait de coquetterie 
et d'élégance, qui se dégageait de 
cette petite personne vêtue avec une 
extrême recherche. Dans son visage 
au teint mat étincelaient des yeux 
noirs, vifs et gais. Ces yeux se tour- 
naient en cet instant vers la porte, et 
la jeune fille s'écriait 

- Monsieur 


Handen, vous m'aviez 


a  ——————————— 


Les Poudres à Vers de Miller 
sont complètes en elles-mêmes, 
Elles ne chassent pas seulement 
les vers du systéme, mais elles 
réparent les dommages causés 
et retonifient a 
“onstitution de telle manière 
que celle-ci triomphe tres vite 
des désordres de l'indigestion 
qui sont le résultat du travail 
de ces parasitts. Elles agissent 
effectivement ét complètement, 
la force et Ia sañité suivent im- 
immédiatement leur usage. 


par, les vers 
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la dame brune, _ Je suppose que 
la perspective d'habiter toute sn vie 


un 


- Décès 
La mort, cette tetrible faucheuse, 
vient de ravir à notre affeetion Mmé 
Alex. Dufresne, née Alice Burke. Mu- 
nie des sacrements de notre sainte 


religion et entièrement résignée à la| 


sainte volonté de Dieu, elle nous quit- 
ta pour la céleste patrie, au jour an- 
niversaire de la naissance du Divin 
Rédempteur. 

Chrétienne exemplaire, épouse dé- 
vouée, mère de famille tendre et bon- 
ne, Mme Dufresne, pendant sa vie, 
s'attira l'admiration et l'affection de 
tous, et à sa mort excita leur pitié et 
un douloureux regret. 

Elle laisse pour pleurer sa perte, 
outre ses nombreux amis, sept petits 
enfants ën bas Âge -— l'aînée à peine 
Agée de 10 ans -—- son meri, son père 
et sa mère, ainsi que trois frères et 
trois soeurs. 

Les funérailles furent des plus im- 
posantes. Il y avait foule comme on 
en voit rarement à de telles cérémo- 
nies. (On remarquait parmi l'assis- 
tance M. le sénateur et Mme Bénard, 
oncle et tante de la défunte, les fa- 
milles Lafièche et Caron. k 

Mme Georges Laflèche, organiste re- 
cherehée, toucha l'orgue pendant que 
d'autres parents de la défunte firent 
les frais du chant. 

Le corps fut porté en terre par M. 
le maÿre, le conseiller du quartier, le 
secrétaire-trésorier ‘Barrette, et deux 
neveux de la défunte. 

: * 

Les familles Burke et Dufresne re- 
mercient cordialement tous ceux qui 
teur ont témoigné de la sympathie à 
l'occasion de ce deuil. 


l 
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ere —— 
SAINT-EUSTACHE 


Résultat du concours de fin décem- 
bre à l'école de Saint-Eustache, nu- 


méro 943: 


Grade X: Alice Gervais, 92. 

Grade’ VIII: Lily Beaudin, 90. 

Grade VII: Cécile Beaudin, 75; Ro- 
land Beaudin, 70; Léon Beaudry, 70 

Grade VI: Léo Bernardin, 70; Moise 
Beaudin, 70; Hélène Gauvin, 70; Rosy 
Picard, 69; Ida Gauvin, 80; Irène 
Beaudin, 89; Délia Beaudin, 88; Geor- 
gette Benaudin, 67; Claire Beaydin, 66, 


‘Mimone Létourneau, 68.. 


Grade V: Ira Beaudin, 88: Thérè:e 
Beaudin, 88; Marcel Beaudiy, 87; Léo 
Ménard, 85: Annette Godin, 80; Emi- 
lien Beaudry, 75: Alfred Normandin, 
70; Albert Beaudry, 65: Odila Godin 
65; Wilfrid Gervais, 60. 

Grade IV: Alfreda, Lachance, 89: 
Elva Moreau, 88; Rosa Beaudin, 82; 
Rosie Fidler, 76. e 

Grade 111: Théodule Béäudin, 80: 
Jeanne Ménard, 77; Lucien Rivard, 76. 


2e — 
LORETTE 


Mariage 

Le dernier jour de décembre, M 
Louis Mareoux, de cette paroisse, al- 
lait à Sainte-Anne-des-Chênes, rece- 
voir au pied de l'autel tm future com- 
pagné de £a vie, Mlle Délia Leclerc 
N'était-ce pas là admirablement bien 
finir l'année? En voi'à des jeunes qui 
ont pu dire en toute vérité que Ia 
ouvelle année oùvrait pour eux une 
vie nouvelle: c'est bien ce qui s'appelle 
être pratique. Nous les félicitons, et 
nos voeux les plus sincères les accom- 
pagnent. Braves jeunes gens, que vo- 
tre exemple en déterinine enfin un 
grand nombre d'indécis à suivre votre 
exemple! 

L . . 

Le dernier dimanche de l'année, les 
Chevaliers de Colemb donnaient, dans 
la salle ce l'école, une partie de car- 
tes À laquelle prirent part plusieurs 


‘hevaliers et autres personnes de 
falnte-Anne et “> Saint-Boniface. La 
malle était remplie à sa capacité 
L2 . L2 
Statistiques vitales pour 1930: t#- 


» 


baptêmes, 
rgs, dont 4 enfants. 


mariages et 9 sépultu- 
J1 a été distri- 


bué environ 17,500 communions. La 
parofsse compte environ 590 commu- 
nlunts. 
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v-— Vous avez oublié de présenter 
Anita, ma mère, dit-i} à voix basse. 
— Tu es fou, Ary! répondit-elle sb- 


hement. Tu suis comme moi qu'Api- 


s spéciaux de la “Li 


| Décès 

Le lendemain du Jour de l'An, nous 
conduisions au cimetière la mère de 
M. Donat Levasseur, de ‘cette parois- 
se. Mme Levasseur, née Laura Cor- 
mier, est décédée à l'Hospice Taché, 
le 31 décembre, à l'Age de 77 ans. 

A Donat Levasseur ét autres menf- 
bres de Ia famille, nous offrons nos 
plus sincères condoléances. 


ÉD E—— 
DUNREA 


Je ne puis laisser passer sous #i- 
lence la joyeuse réunion qu'il y eut, 
le soir du prenier de l'an, chez 
‘“‘grand'mère Boulet”, où ses enfants, 
petits-enfants et même arrière-petits- 
enfants s'étaient donné rendez-vous 
pour lui souhaiter la bonne année. 1] 
y avait là près de 70 personnes, y com- 
pris quelques amis; et après les voeux 
et bons souhaits échangés, tous cau- 
saient à qui mieux mieux, q'iand tout 
à coup un bruit de grelots et de voix 
à la porte nous annonça l'arrivée tout 
Àà fait inattendue du bcn°vieux Père 
Noël. 


Il arrivait chargé et surchargé de 
paquets qe toutes sortes, de toutcs 
les longueurs et de toutes les gros- 
seurs, i! en avait, on eut le dire, 
des pieds à la téte, e\ même plu- 
sieurs pieds plus kLaut que la tête. 

Jugez de la surprise générale, sur- 
tout pour tous ces petits qui .lels. 
voyaient de si près, plusfeurs pour la 
première fois. 


Avrès le premier moment de sur- 
prisé passé, le bon Père Noël com- 
mença la distribution des egdearur:: 
versoane ne fut oublié: tous, grands 
et petits et ce qu'il y en avait des 
grands! allèrent, à tour de rôle, 
recevoir ce qui leur é‘ait destiné avec 
un bon mot, un corisei] pratique ou 
l'un encourægement, I] était inépuisa- 
|ble, le bon vieux. Jusqu'au petit Lu- 
cien, notre philosophe, qui aura de 
quoi s'amuser une fois au collège. 


Mais, au beau milieu de la distri- 
bution, le Père Noël faillit perdre. 
son emtonpoint.. Ce que nous avons 
ri; mais aussi, il était si fatigué et 
venait cd si loin! | 

Le plus beau des cadeaux vint en 
dernier et ce fut la bénédiction qui 
'escendft. sur toutes ces têtes inci- 
nécs,  l» main de M. l'atbé A. Bou 
let, rehausser de sa présence 
et'e belle fê‘e familiale et bien cana- 
l'enne. 


venu 


Ersuite une ronde des enfan’s avec 
‘eur bon vieux Père Noël, avant que - 
celui-ci : faire d'autres 
heureux. 

Malheureusement, M. Jules Desché- 
168, l'un des invités, arriva la distri- 
vution des cadeaux finie; rnais à son - 
regard et son sourire ironÿgue, je crois 
qu'il en avait entendu parler. 

Après un réveillon succulent, tous 
s'en retournèrent joyeux et satisfaits, 
emportant - “e cette belle soirée un 
souvenir qui restera longtemps dans 
la #lémoire Ce chacun, grands et ps- 
tits. | 
+ Merci, chère bonne vieille grand'- 
maman, qui ne pensez qu'à faire des 
heureux! 


ne parte pour 
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. En 1930 
Les registres de la paroisse indi- 
quent qu'en 1930, fl y eut 52 bapté- 
mes, 22; mariages et 14 sépultures. 
e Visiteurs 
°C l'abbé Georges Marchand, curé 
du Pas; le R. P. Mathias Kalmés, 
OM, retour de la mission de Ro- 
seau. | 
Malades 
_shfme Richard, très gravement ma- 
Ïâdé: M. Louis Baudry, opéré d'ur- 
Stade, ne remet de sa dure épreuve: 
les enfants de la famille A. Côté, que 
la-maladie confine au lit. 
: La Société Saint-Jean-Baptiste 
Le deuxième dimantke de ce mois, 
donc le 11 janvier, il y aura assem- 
Glée mensuelle de la Soctété Saint- 
Jean-Baptiste. Au cours de cette pre- 
ffère réunion de l'année se tiendront 
les élections. De plus, il est proba- 
te que la question du recrutement re- 
flendra sur le tapis. D'ailleurs, pour- 
doi chaque district de Winnipeg, — 
säns excepter le côté sud de la rivière 
Assiniboine — n'aurait-il pas de nom- 
breux représentants à nos assem- 
blées ? 
Invitation À tous les membres, di- 
manche prochain, à 8 h.-86. : 
‘ Notre ligue de quilles 
Les dernières joutes laissèrent les 
clubs dans les mêmes positions, mais 


tistes avec sa verve habituelle: nous 
sommes heureux de le voir se spécia- 
liser dans cette branche quand ln 
musique lui en laisse le loisir. 

Sur ces entrefaites, saint Nicolas 
fit son apparition et, puissamment 
aidé de MM. Glénat et Dela/ gnette, 
commença la distribution impartiale 
des objets dont était couvert l'arbre 
de Noël. I] faut dire qu'auparavant 
toutes les personnes présentes reçu- 
rent une coiffure de circonstance dont 
fl convient de remercier l'aimable 
pourvoyeur, M. Glénat. 

Au milieu de l'hilarité générale et 
à l'accompagnement des sifflets, cré- 
celles, etc, les  rafraichissements 
firent irruption et reçurent un accueil 
chaleureux. st 

A ce propos, il convient de remer- 
cier tout particulièrement les dames 
et demoiselles qui voulurent bien se 
Charger de rassembler ct de distribuer 
le ravitaillement qui fonctionna com- 
me sur des roulettes. 

Le souvenir de cette soitée demeu- 
rera dans la mémoire des invités com- 
me une des plus agréables à tous 
points de vue. 

EE 
Baptême . 

Le 28 décembre -- Marie-Yvonne- 
Evelyne, hée le 23 décetnbre, enfant 
de M. et Mme Aïjfred Granger. Par- 
rain et marraine: M. et Mme Louis 


avec les points suivants: Gossard. 
G. P. Pts 

Gervals 10 5 20 nnnennes 
Gauthié 7 

Léveé s + x || L'EVANGILE 
Sala 6 9 12 “ ‘ 

Dimanche dans l’octave de 
WINNIPEG l'Epiphanie 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Le mércredi 7 janvier, à 3 h. de 
l'après-midi, aura lieu l'assemblée ré- 
gulière du mois de la Fédérution des 
Femmes Canadiennes-Françaises, dans 
la salle de l''Amicus Club”, #difice 
Northern Life, 300, rue Main. Un co- 
mité de nomination sera formé et les 
élections pour l'année 1931 auront lieu 
à l'assemblée de février. Il est tout 
ptobable qu'un déjeuner précédera 
Mmés H. Morin, D.-J. Léger et J.-B 
Poitras sont en charge du thé pour 
l'après-midi du 7 janvier. 

Nous comptons sur la présence d'un 


Canadian Coal Sales-Co. Ltd. 
850, rue des Meurons, St-Boniface 


Téléphone 201 041 


BDIS CHARBON COKE 
Prompte livraison 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


vitre les meilleurs repas de la ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 


308. BADALI, gérant 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 


qu'aux pieds plats. 
DR G-ALBERT SEGUIN 
Somerset, Winnipeg 
STTs 


Cancer et Goitre 


‘Kous spécialtspns dans le 
trottsdent de ces maindies 


Lisez ce que dit un patient récent 
de notre hôpital: “J'avais été 
opéré pour un EÆgoitre, mais le 
goitre était reveny On recom- 
‘nauda Synanyside Hospital, où | on 
n'opère Das pour æœeile maladie 
Je suis maintenant complètement 


Nuéri et me sens bien 


Ecrives pour plus amples 
informations 


Suonyside Hospital 


530, Balmeral Street, Winnipeg 


(S. Luc, II, 41-52) 

Lorsque Jésus fut âgé de douze ans, 
ses parents se rendirent à Jérusalem, 
selon leur coutume, au temps de la 
fête de Pâque. Comme ils s'en re- 
tournaient, les jours de la fête étant 
passés, l'enfant Jésus demeura dans 
Jérusalem, sans que son père ni sa 
mère s'en aperçussent. Mais, pensant 
qu'il était avec ceux de leur compa- 
gnie, ils marchèrent durant un jour, 
puis ils le cherchaient parmi leurs pa- 
rents et les personnes de leur con- 
naissance, mais, ne l'ayant point trou- 
vé, ils retournèrent à Jérusalem pour 
l'y chercher. Après trois jours, ils 
le retrouvèrent dans le Temple, assis 


——_—_—_—__—_—_— 


et les interrogeant; et tous ceux qui 
l'entendaient parler étaient dans l'ad- 
miration de sa sagesse et de ses ré- 
ponses. A cette vue, Marie et Joseph 
furent très étonnés, et sa mère lui dit 


la sorte avec nous? Voyez votre père 
qui vous cherchait, ainsi que moi, tout 
affligés. *I1 leur répondit: Pourquoi 
me cherchiez-vous? Ne saviez-vous 
pas que je dois m'occuper de ce qui 
regarde le service de mon Père? Mais 
ils ne comprirent pas cette parole. I] 
partit ensüile avec eux pour se ren- 
dre à Nazareth, et il leur était sou- 


reel 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE ‘ 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Lévé- 
que. 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30,9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
3 h Messes sur semaine: 6 h. 
15,,6 h' 45 et 7 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 
Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
Çaise de la ville de Winnipeg. 

Téléphone 28 870 
R. P. Vézina, OM. curé: R. 
P. J.-B Beaupré, O.M.I. vicaire. 
Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h et 11 h. (grand'messe). Vé- 
pres à 7 b. 30  Messes sur se- 
maine: 6 h. 45 et 8 h 30. i 


——— ——_— —— 


au milieu des docteurs, les écoutent | 


Mon fils, pourquoi avez-vous agi de | 


, On. à publié la semaine passée 
nouvelle que ‘rür les cent vingt mil- 
lions de personnes qui composent la, k& 
population ées Etats-Unis il n'y en a| f 
se mille qui aient pris un abonne- 
ment au ‘“Congressional Record”, qui 
correspond à notre “Hansard”. l'a 
Et combien de personnes nous as- 
surent que les peuples modernes s'in- 
téressent à l'administration des affai- | FL 
res publiques et ont élargi leur champ 
de vision sous l'influence des princi- 4 
pes démocratiques! 


appareil plus compliqué, 


. # 
Bemise de nouveau sur pleds — 
Mme Maud Koch, de Pittsburgh, Pa. 
écrit: “Depuis que je fais usage du| LA . 
Novoro du Dr Pierre je reprends ra- { 
pidement des forces et puis faire tout 
mon travail, y compris lavage, repas- L 
sage et nettoyage de la maison. Il y 
a six mois j'étais alitée et devais être 
lavée et nourrie au lit. 
disaient que je ne pourrais vivre si 
je ne changeais pas de climat et si 
je n'avais un repos complet. Main- | [Ù 
tenant mes voisins me téléphonent et 1 
me rencontrent dans la rue et ils me 
demandent avec émerveillement ce qui | [A 
m'a sortie du lit et remise sur pieds. À 
Ils me disent que depuis deux ans ils 
s'attendaient d'ün jour à l'autre à | [K 
voir l'entrepreneur de pompes funè- « 
bres à ma porte. Un remède herbeux 
qui procure des résultats aussi remar- | À A 
quables vaut certainement la peine 
d'être sérieusement mis à l'essai.’ Le i 
Novoro n'est pas un article de dro- | [Â 
guiste; pour renseignements écrire au 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 2501, 
Washington Blvd., Chicago, Ill. l 
Livrée exempt de douane au Canada. 


Une question que se posent en ce 


moment nombre de personnes: Heures de magasin, 


n 6 KE FD  ” 
quels livres occuperont le plus 8h. 50à5h 30 ] À Fed O Heures de magasin, 
agréablement leurs loisirs pendant’ : 4 d ; ‘ 8 h. 50 à 5 h 50 
ces longues soirées d'hiver? y compris le e 2 LIMITED y compris le 
Je leur répondrai: samedi: samedi: 


LOUIS DE VILLERS 


WINNIPEG 


205, EDIFICE BIRKS 

Angle Portnre et Smith 

WINNIPEG 

offre à louer à 15 sous par ouvrage, 
aux amis de la langue française, 
un choix de plusieurs centaines 
d'ouvrages de récentes publications 
françaises. 


» CREER 


Venez un mardi ou vendredi 
après-midi 


FONDATEUR 


Landy & Company Ltd. 


Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


Bureau-chef et Laboratoires 


Articles de Mission 


Les lus grands et les vlus anciens 
Notre spécialité: 


Librairies de Paroisse et d'Ecole 
Tarifs spéciaux aux librairies 
Livres religieux et de dévotion 


DU CANADA 
Maison fondée en 1888 


principales villes de l'Ontario” 
ECRIVEZ POUR INFORMATION GRATUITE 


Remèdes herbeux éprouvés pour 


Amygdales, Adénoïdes 
Constipation 
Fièvre des foins 


VIN DE MESSE des côteaux de 
° Harrach 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adéiaide 0166 Toronto, Ont. rpm res 


Rognons, etc. 


Henri D’Eschambauit 
ASSURANCES PRETS IMMEUBLES 
BILLETS DE VOYAGE | 


a 
annonce à sa clientèle qu'il #fient d’inställer”ses bureaux dans un 
local beaucoup plus spacieux à 


186, Avenue Provencher 


\ : à , 
Pour répondre aux exigences de son commerce il vient de s’asso- 
cicr M. Roland Couture, bien connu däns Saint-Boniface 


C’est un receveur à six tubes, construit avec chassis ‘‘screen-grid??. “H a-un 
Len médectus | LE haut parleur électro-dyÿnamique, qui se distingue par sa fidélité de reproduction 
et sa grande clarté de son, doublées d’un contrôle ajustäble. Il est vendu avec un 
assortiment complet de tubes Radiotron. Son cabinet fini en magnifique noyer est 
d'un type de simplicité gracieuse qui en fait un petit bijou de beau meuble. 


Dr. THUNA BALSAM REMEDIES Limited 


436, Queen St. West TORONTO, CANADA 


Distributeurs d'herbes et de remèdes herbeux 


Maintient 10 magasins de distribution et succursales dans toutes les 


Rhumatisme d'estomac 
Maladies de La peau 


j 


Six Tubes. 


“Screen Grid’? 


Radio excellent qui prend place parmi les plus beaux des nouveaux modèles “Mante”’ 
— avec-la belle sensibilité et la sélection précise, le pouvoir et la clarté de son des appareils 
plus gros et beaucoup plus coûteux — et cependant assez compact pour: être fagilement 
porté d’une pièce à l’autre. Se vend à une fraetion du prix de ce que pourrait coûter un 


CANADA 


_ L 
FOUR SE BEN 
LE 


’ 24 mars 

(b) Escale à Vigo au lieu de Plymouth. 
New-York—Vigo—Bordeaux 

LA BOURDONNAIS ..........,... 19 fév. 

: Croisière en Méditerranée ‘ 

FRANCE, 2,5... ecsiot Lisa 14 fév. 20 mars 

Traversées faites à loisir, »aquebots grands, confor- 


tables, d'une veule classe, Prix raisonnable, 
Prix minmum de «æbing ........,,,...,,,,, 


21 avril hs 


Le MARLBOROUGH 


Grand hôtel du centre de la ville, à Winnipeg 


et des magasins 
Déjeuner spécial pour dames 


sous 
Servi à l'étage Mezzanine 


» 
60;sous 
Diners pour fonctions de toutes sortes 


La Toupin Lumber & Fuel Coin 


388, RUE BERTRAND 
Téléphone 201 105 


Toutes les meilleures ne de charbon connues 

McLeod River, Foothills, Champion 
: Koppers Coke . . 

CHARBON DUR SCRANTON 

mes. Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


z 


î Section des Radios, 7ème étage, Sud 


Situé dans le centre du district des affaires, des théâtres 


Le meilleur déjeuner pour hommes d’affaires en ville 


Marchands de matériaux de construction de, tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Drumheller, 


ne «mai 


240 me 


C's 


en 


